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Un Groune electrogene pour parer
aux pannes de gaz et de courant.

Un objectif SiaTOOr d'une luminosite et
d'une finesse incomparables, a demander a l'essai.
Un poste Radius dont la lampe a incan¬

descence 30 amperes, prenant 6 amperes en
courant alternatif, s'imposera dans les salles ne
depassant pas 25 metres de projection.

Des Fauteuils ler choix, livraison rapide.
Apprendre rapidement et serieusement la

Projection et la Prise de Vues.
En un mot, obtenir tous renseignements con-

cernant l'industrie cinematographique.
SI QUI, adressez-vous a

M. VIGNAL
Directeur de 1E. P. D. O.

66, Rue de Bondy, PARIS
ON DE CONFIANCE NORD 67"52

RIGAUD, 16, Rue de la Paix, PAR1S

Numero 110 Lei Kumero : TROIS FRANCS Troisieme Annee

La Cindmatographie
revue hebdomadaire

Redacteur en Chef :

Pierre SIMONOT

Directeur :

Edouard LOUCHET

Administrates :

jean WEIDNER

ABONNEMENTS

France : Un An 50 fr.
Etranger : Un An 60 fr.
Le Num6ro 3 fr.

Redaction et Administration :

BOULEVARD SAINT-MARTIN
(48, rue de Bondy)

Telephone : Notu> 40.-39
Adresse Telegraphique : NALGIFI1AN-PAIUS

Pour la publicite
s'adresser aux bureaux du journal

SOMMAIRE

Le Bouc ^missaire ..

Les Enquetes de la " Cinematographic
caise "

L.'Epilogue d'une Enquete
Dans tous les pays :
j. Hn Angleterre
2. En Amerique
3. En Belgique

L'Avenir du Cindma

En lisant les journaux .

Les Beaux Films :

r. Arsene Lupin
2. Le Gardenia pourpre

Fran

P. Simonot.

Paul de la Borie.

Paul de la Borie.

• S.-G. nicoi.l.
*#*

***

G. Frejaville.
Le Lecteur.

Harry.
A. G. C.

3. Dolly....
4. La Paix chez soi-..
5 . .■-Pres des : Cimes. .

6. La Caravane

7. Papillon de nuit..
8. Le Mont maud it
9. En Detresse. ...

Au Film du Charme ...

La Production Hebdomadaire

Propos Cin^matographiques..
Poesie ...

Cette Semaine nous verrons : Presentations des
13, 14, 15- 16 et 18 decembre 1920.

Harry.

Cine-Location-Eclipse .

Gaumont.

Path6.
Union-Eclair.

A. Martel.

popanne.

Patati et Patata.

A. Martel.

■y.^ -j- -9- -5- -5- -J--J- *5—5-

LE EOUC ISSAIE

Dans toutes les democraties, et ce n'est pas le
rr.oindre de leurs defauts, les rheteurs occuperent
de tous temps une place preponderante. II est
tout naturel que sous un regime oil toutes les
affaires du gouvernement et tous les differents
entre citoyens se decident apres l'audition de
discours, les hommes qui savent parler possedent
un grand pouvoir. Aussi, les orateurs furent-ils,
a Rome comme a Athenes, des personnages consi¬
derables.
II en est exactement de meme sous notre

troisieme Republique

Nous ne devons done pas nous etonner outre
mesure du succes que s'est taille dermerement
Me de Moro-Giafferi plaidant devant le Jury
de la Seine la cause sainte de vagues assassins en
accablant le cinema du poids des plus redoutables
responsabilites.
Dans l'antiquite grecque ll y avait deux especes

d'orateurs. Les uns faisaient des discours dans
l'assemblee pour persuader au peuple de prendre
telle ou telle decision concernant la guerre ou la
paix. Les plus anciens parlaient avec simplicite
sans grandiloquence superflue, sans crier ni ges-
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ticuler. Mais depuis Cleon, la plupart des orateurs
avaient pris l'habitude de parler avec force gestes
et en se demenant comme des forcenes sur la
large plateforme servant de tribune.
L'autre categorie d'orateurs composait des

discours pour le compte des citoyens qui avaient un
proces a plaider; la loi ne permettait pas au plaideur
d'avoir recours a un avocat; ll fallait parler soi-
meme.

Me de Moro-Giafferi cumule ces deux fonctions.
A la Chambre, ll est l'orateur qui tranche hardi-
ment les questions nationales. A la barre, il pro-
nonce lui-meme les discours qu'il a prepares pour
la defense des pires elements de rume et de mort-de
la societe; qu'il s'agisse de traitres comme Caillaux
ou de vulgaires cambrioleurs assassins.
Mais, que ce soit a la tribune ou au pretoire,

qu'il soit vetu de sa jaquette ou enjuponne de sa
robe noire, Me de Moro-Giafferi demeure un
disciple fervent de Cleon; je veux dire qu'il appar-
tient a l'espece des orateurs choregraphiques. Son
verbe tonitruant semble un orchestre aux sons
duquel il s'enivre lui-meme, s'agite, se secoue, se
tremousse, se contorsionne jusqu'a l'epilepsie. Son
jeu donne l'impression penible d'une sorte de
dervichetourneur. Et cette mimique est si eblouis-
sante que lorsqu'elle dechaine ses arabesques
devant la douzaine de concombres qui forme ce
qu'on appelle « le Jury», les pauvres bonshommes
ahuris, deconcertes, suggestionnes meme, ne
peuvent qu'opiner du bonnet devant fa cascade
funambulesque des arguments que vient de leur
assener sur le crane le fougueux bavard.
Et voila la raison, banale en soi, de la mission

dont le Jury de la Seine a charge Me de Moro-
Giafferi. Celui-ci avait a tel point reussi a de-
montrer la responsabihte du Cinema dans les
meurtres de ses clients que les jures,se souvenant
a propos de la qualite de depute du defenseur, lui
confiaient le soin delicat de porter la question a la
tribune afin d'obtenir contre le vrai coupable les
mesuresdecoercitionque comportent detelsmefaits.
On pouvait croire cependant que le bon sens

avait fait justice des prejuges ridicules dont l'art
muet eut a souffrir des que s'affirma sa puissance.
Les temoignages irrefutables de personnalites
aussi serieuses que bien documentees, les statis-
tiques rigoureuses etablies dans des pays de moeurs
austeres tels que l'Angleterre, le Canada et les
Etats-Unis, les observations rigoureusement con-
trolees faites par diverses associations ou oeuvres de

relevement, d'education, d'anti-alcoohsme, etc.,
ont demontre de la fapon la plus probante que
la soi-disante influence pernicieuse du cinema
n'existait que dans l'imagination fantaisiste de
quelques misoneistes grincheux adroitement
excites par d'incorrigibles pecheurs en eau trouble.
Si Me de Moro-Giafferi consentait a faire une

toute petite place a la logique dans l'expression
de sa pensee, il admettrait en premier lieu ce
pnncipe que si le film est susceptible d'exercer
une influence sur la mentalite de ses admirateurs,
cette influence sera tout aussi manifesto dans le
sens de la perfection que dans celui de la corrup¬
tion. Or, personne ne contestera que pour quelques
scenes un peu trop realistes qui font aux exploits
de malfaiteurs une pubhcite exageree, les films
sont emailles de situations d'une incontestable
moralite. Parfois avec talent, le plus souvent avec
naivete, mais toujours avec la plus entiere bonne
foi, les auteurs de scenarios concentrent leurs
efforts vers le triomphe de la vertu contre le vice.
Quel que soit le sujet traite, c'est invariablement
l'honnete homme qui est presente sous un jour
sympathique et, pour mieux degager la lepon de
morale contenue dans son oeuvre, chaque scena-
riste s'mgenie a imaginer un epilogue oil s'affirme
la victoire du bien sur le mal.
En consequence, si le spectateur est un etre

suffisamment maleable pour etre impressionne
par lavisiondun film, il y a beaucoup plus de chance
pour que cette impression soit en faveur d'une
amelioration de son sens moral puisque le drarre
ou la comedie qu'il vient de contempler est une
glorification de la probite, du devoir, du courage,
en un mot un hommage a la vertu. .

Toutes les grandes decouvertes ont donne lieu
a des attaques injustes et a des calomnies mesquines
La routine, le parti-pris et aussi, helas! l'mteret
personnel se liguent volontiers contre tout ce qui
rompt avec les coutumes ou les usages etabhs.
II y a des gens, bien intentionnes cependant,
qui s'obstinent a ne vouloir regarder qu'en arriere.
On a, avec beaucoup de vraisemblance, compare
le cinematographe a l'imprimerie et les freres
Lumiere a Gutenberg. Or, Gutenberg, qui le
croirait aujourd'hui, eut a lutter contre les Moro-
Giafferi de son eooque. Le sultan Achmet qui
avait consenti, cedant aux instances de quelques
gens de gout, a laisser installer une imprimerie
a Constantinople, fut bientot contraint d'en ordon-
ner la destruction par une formidable cabale a la
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LES ENQUETES DE " Li CINEMATOGRAPHIC FRANCAISE"

Le ioment est-il venu de reprendre les Relations commerciales
AVEC L'ALLEMAGNE ?

Parmi les questions qui sont a l'ordre du jour des
preoccupations de l'industrie cinematographique en
France, il n'en est certainement pas de plus ardem-
ment controversee que celle-ci : « Le moment est-il
venu de reprendre les relations commerciales avec
l'Allemagne? »'
Theoriquement cette question ne devrait pas se

poser avant de longues annees puisqu'il avait ete
solonnellement decide, sous le coup du legitime ressen-
timent eprouve par tous les Francais en presence des
infames methodes de guerre de l'Allemagne, qu'aucun
film allemand n'entrerait chez nous avant une periode
de quinze ans.

Mais il n'est pas de pays ou l'on oubfie plus vite
qu'en France et c'est un l'ait — dont on peut, selon
les points de vue, s'attrister ou se rejouir — car le
Francais n'est guere capable de hair longtemps. Et
puis la consideration sentimentale, si hautement
estimable qu' elle soit, nesaurait etre i solee bien longtemps
de la consideration commerciale. Or, il est undeniable
qu'a cet egard la situation n'est plus telle qu'elle etait
au moment oil l'exclusive fut prononcee contre le film
allemand. On pensait alors qu'entre les allies de la
grande guerre etaient noues des liens de solidarity
etroite qui permettraient de tenir surement en echec
la production ennemie. On pensait chez nous que la
France qui venait, au prix de si effroyables sacrifices,
de sauver la civilisation et la liberie du monde, serait
desormais traitee par ses puissants rivaux d'avant-
guerre, sinon en privilegiee, du moins en egale.
On sait ce qu'il en est advenu et en quelle dure

sujetion nous tiennent, notamment les grands bras-
seurs d'affaires d'Outre-Manche et d'Outre-Atlan-
tique, les profiteurs du change anglo-saxon.
Peut-on s'etonner que, dans ces conditions, certains

regards se soient tournes vers l'Allemagne en depit de
taut d'atroces souvenirs?

hit specialement en ce qui concerne le film francais
que nos allies mettent si peu d'empressement a accueillir
chez eux alors que Z'exportation est pour nous une
question de vie ou de mart — comment n'aurait-on pas
songe a chercher, du cote des puissances centrales, un
debouche... c'est-ii-dire le salut?

Telle est, comme l'on dit dans le jargon parlemen-
taire «la position de la question ».

Nous la soumettons par voie d'enquete a l'appre-
ciation des personnalites qui ont qualite et compe¬
tence pour formuler une opinion.
Nous croyons, en effet, que ce probleme est d'un

ordre trop general, qu'il touche troji directement a
l'interet et meme au prestige national pour que chacun
puisse s'arroger le droit de le resoudre subrepticement
a sa convenance propre, sans se preoccuper des con¬
sequences materielles et de l'effet moral auxquels
aboutissent ces divergences de vue et d'attitude,

Si le moment est venu de reprendre le commerce
avec l'Allemaghe qu'on le dise hautement et que l'on
agisse en ce sens ouvertement, avec ensemble, car il
ne peut y avoir pour nous de profit aussi bien que de
dignite lorsque nous faisons a l'ennemi une concession
que dans le consentcment quasi-unanime, dans l'accord
prealable.

Si, au contraire, l'opinion generale estime indesi-
rable ou prematuree la reprise des relations commer¬
ciales avec la cinematograpbie allemande, que la
manifestation tres nette de cet etat d'esprit vienne
couper court aux tentatives isolees et aux tractations
occultes que desavoue l'opinion du plus grand nombre.

C'est dans la pensee de faire apparaitrel'une ou l'autre
de ces tendances et aussi de clore utilement une contro-
verse jusqu'ici sterile que nous entreprenons cette
enquete.

Paul de i.a Borre.
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tete de laquelle se trouvaient les eternels ennemis
du progres. On raconte que le calife Omar consulte
apres la prise d'Alexandrie, sur ce qu'il fallait
faire de la celebre bibhotheque, repondit: «Si ces
livres contiennent des choses contraires au Coran,
lis sont mauvais; qu'on les brule. S'lls ne contien¬
nent que la doctrine du Coran, lis sont superflus;
qu'on les brule encore. »
Me de Moro-Giafferi, en faisant chorus avec

l'areopage prud'hommesque de la Cour d'assises se
ravale lui-meme au niveau de ces deux mecreants.
II est juste aussi de dire qu'il est d'accord avec
un des plus grands esprits de 1'Univers, J.-J. Rous¬
seau qui n'a pas craint d'ecnre, toujours au sujet
de l'invention de Gutenberg :

« A considerer les desordres- affreux que l'im-
primene a deja causes en Europe, a juger del'avenir
par le progres que le mal fait d'un jour a l'autre,
on peut prevoir aisement que les souverains ne
tarderont pas a se donner autant de soins pour
bannir cet art terrible de leurs etats qu'ils en ont
pris pour l'y introduire. »

Rousseau fut, fort heureusement pour l'huma-
nite, un mauvais prophete et l'lmprimerie qu ll
maudissait avec tant d'eloquence, n'aurait-elle
servi qu'a immortaliser son oeuvre que cela suffirait
a la gloire de Gutenberg.
Le cinema comme l'lmprimerie pourrait servir

de theme a une edition moderne de la fable
« Esope et son maitre Xanthus ». Image vivante
des evenements, peinture exacte des mceurs, le film
contient a la fois tout le bien et tout le mal. Que
de mauvais ouvriers, plus soucieux de profits
pecuniaires que de gloire durable, se servent de
cet instrument merveilleux pour emplir leurs
poches en flattant les instincts grossiers de la foule,
cela est regrettable, certes, mais ne releve que du
bon gout. Que Me de Moro-Giafferi reclame
l'autodafe des incongruites qu'on nous sert sans
repit sous le nom de films a episodes; qu'il obtienne.
que sur ce bucher on y mette aussi leurs auteurs,
je joins volontiers ma voix a la sienne. Mais que
sous pretexte de morale publique on entrave l essor
d'un art qui n'en est encore qu'aux balbutiements
de l'enfance, et qui sera un jour le plus grand
educateur universel, cela est un veritable sacri¬

lege auquel un homme de sens rassis ne peut
consentir a s associer.

La criminalite de l'adolescence se developpe
dans des proportions inquietantes, c'est un fait
malheureusement evident; elle est de 130 % plus

elevee en 1919 qu'en 1918. Le mal est epouvan-
table; mais il faut en chercher les causes ailleurs
que devant l'ecran. Les jeunes apaches d'au-
jourd'hui avaient de 12 a 15 ans en 1914. Pendant
cinq ans, debarrasses de 1'autorite paternelle,
livres a toutes les tentations, toutes les promis-
cuites, tous les facheux exemples, ils sont la
funeste moisson de ces temps de malheur. Le ci¬
nema n'est pour rien dans la decheance de ces
malheureux. Au contraire, I'alcoohsme, generateur
du crime, a trouve dans l'ecran son plus redoutable
concurrent.

Quant au remede, chacun le connait et Me de
Moro-Giafferi mieux que quiconque : II faudrait
retabhr la discipline dans nos moeurs ; un
peuple libre ne l'est plus lorsqu'il est devenu
l'esclave de ses vices et de ses passions. C'est
des l'enfance, au foyer comme a l'ecole que le
futur citoyen doit apprendre a se soumettre aux
lois voulues par tous. Or, on a laisse detruire le
foyer en encourageant la paresse et le mepris du
travail. Quant a l'ecole, la trop grande licence
consentie a des pedagogues ignares mais orgueilleux
en a fait une sorte de pepmiere d'arrivistes sans
scrupules preoccupes seulement de bien vivre
sans se soucier du choix des moyens.
Pour reprimer les mauvais instincts qu'une

legislation sans virihte a contribue a developper,
il n'y a qu'un moyen, c'est le retour a une severite
en rapport avec la gravite du mal.
Quelques annees d'application rigoureuse du

fouet et du travail force aux jeunes adeptes de
Bonnot et Cie et les tribunaux correctionnels
comme les cours d'assises seront largement decon-
gestionnes.
Si avec cela on pouvait supprimer les avocats et

les politiciens, notre civilisation auraitfait un grand
pas vers le redressement des moeurs.
II restera toujours a Me de Moro-Giafferi la

ressource de se faire engager en qualite d'acteur
cinematographique.

Je ne vois guere que lui pour faire palir l'etoile
de Charlie Chaplin.

P. SIMONOT.
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L'Opiniop de M. Leon Gaumont

II n'est jias tres aise d'obtenir que ce grand travail-
leur se laisse, un instant, detourner dejia tache pour

ne parler qu'a bon escient. Les propos qu'il tient ne
sont pas de ceux qui n'ont ni consequences ni portee.
Nous nous estimons done tres heureux qu'il ait consent
a nous faire la reponse suivante :

Pour ce qui concerne Vechanye des matieres pre-

■ AI

M.I Leon

coil tenter un interviewer, voire un simple questionneur.
Aussi bien doit-on reconnaitre (jue la situation tout
particulierement eminente et considerable qu'il occupe
a la fete de l'industrie du film, lui cree Fobligatioimlc

GAUMONT

mieres, je reponds neLtemenl: oui, il est desirable des a
present, car je n'apergois aucune raison de I ajourner. Le
change nous est favorable, profilons-en.
Pour ce qui concerne le film impressionnc je crains, au
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conlraire, que ce ne soil hop 161 el ce sera vraisemblable-
menl Irop tot aussi longiemps qu'il ij aura en France des
regions entieres qui sou//rent comme nos departments du
Nord. A vouloir devancer I'heme qui, fatalement sonnera
un jour ou 1'autre-, de la reprise des relations normales
— apics les reparations necessaires on risquer'ait de
soulever des incidents qu'il vaul mieux evi'.er dans I'in-
terel de tons.

L/Opiniop de M. Harry

Void la lettre que veut bien nous adresser le tres
distingue et tres sympathique directeur des etablisse-
ments I larry.

On sait les'services considerables que M. Harry a

M. HARRY

rendus et rend encore chaque jour a la cause du film
i'rancjais dont il est un des meilleurs artisans dans son
effort d'expansion mondiale. Nous enregistrons done
avec empressement son opinion si autorisee.

Vous me demandez mon avis, sur la reprise eventuelle
des relations commerciales de la Cinematographic francaise
avec I'Allemagne.
A mon avis, si nous devons reprendre, un jour, avec

nos ennemis cl'hier, des relations commerciales, le mieux
serail d'agir de suite... Mais... d une condition essentielle,
absolue, irreducible : A valeur integrate des films alle-
mands penetrant en France, une valeur equivalente de
films francais devra penelrer en Allemagne.
Agir autrement serait creer sur notre marche une

concurrence de plus, au seul detriment des editeurs
francais.

Puisque nous en sommes sur celte question, permetlez-
moi de vous faire remarquer que, s'il exislait une meilleure
entente entre les editeurs, loueurs et exploitants frangais,
s'ils adoptaienl une ligne de conduite obligeant les ven-
deurs de films eirangers, d'acheler pour une valeur equi¬
valente de films frangais, notre production ne serail pas
boycotee en Amerique, ou ailleurs, comme elle I'esl acluel-
lement.

Sans vouloir m'eiendre plus longuement sur ce projet,
fe crois que les avantages qui en resulteriaent pour les
editeurs francais seraient considerables : Les sommes
ainsi recuperees leur permeliraienl de gonfler leur budget
edition. Its pourraienl alors presenter des ceuvres dignes
de rivaliser avec les meilleures productions mondiales el
redonner confiance aux capitalistes, si serieusemenl
alarmes par le malenconlreux rapport deM. Charles Pathe.

bin resume : Reciprocile commerciale.
Voild, ce que, personnellemenl, fe crois juste el equi¬

table, au sujet de la reprise eventuelle des relations avec
VAllemagne.

I Iaury.
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LORENZACCIO
est

interprets par

SAFFO-MOMO

IVLerveilleuse

reconstitution dans

les

Palais de Florence

et

Venise
Grande

PUBLICITE

LORENZACCIO
:: :: D'apres le Drame :: ::

d'Alfred de MUSSET

L'histoire de Florchce, la somptueuse cite que le commerce
avait enrichie et que l'art a immortalisee, fourmille d'eve-
nements dramatiqhes et de rivalites sanglantes.
En choisissant parmi les

innombrables sujets qu'of-
fre cette periode'resplendis-
sante de l'histoire: l'assas-
sinat du due Alexandre de
Medicis, 1'immortel poete
fran$ais a voulu mettre en
lumifere la troublante per-

sonnalite de Lorenzino de
Medicis et legitimer son
crime,
En adaptant au cinema

l'oeuvrc d'Alfred de Musset,
Madame Lia de Passaro en

a scrupuleusement respecte
l'esprit ct la tendance, et
lui a communique une vie

nouvelle en realisant cette

adaptation dans les lieux
memes oil se deroula le

sombre drame. Les dalles

que nous voyons a l'ecran
sont celles que foulerent
les pieds du due Alexandre
et des belles dames de sa

cour. Les murs du palais
Slrozzi sont ceux derriere

lesquels conspirerent les
conjures. Jamais drame
histdrique ne fut plus
rigoureuscmcnt reconstitue
dans son cadre naturel.

Nous sommes en 1537.

Depuis huit ans l'empereur
Charles-Quint a retabli a

Florence les Medicis exiles et donne le pouvoir a Alexandre,
batard de Laurent II. Celui-ci regne avec lc titre de
Due dcFlorence, mais en realite ne songe qu'a satisfaire
ses passions et a donrier libre cours a. son ardeur au plaisir.
La fortune immense de la celebre cite en fait une proie
egalement convoitee par les deux plus grands poteritats du
monde: le Pape et l'Empereur. Tandis que Paul III entretient
autour du jeune due toute une camarilla sous les ordres du
cardinal Cibo, Charles-Quint impose a la ville une garnison
de mercenaires allemands.
i.es scandales d'une cour corrompue, les vexations de

toute sorte, les enlevements et les viols des femmes et des
jeunes filles des moilleures families ont exaspere la vieille
artistocratie florentinc. Une conspiration est bardie dont les
chefs sont le vieux Strozzi et ses fils; mais 'lun de ccux-ci

ayant tiie un courtisan du due, le favori Salviati, qui avait
insulte sa sceur Luiza, le Due exile tous les homines de la

ORCHIDEE-FILMS



« Demain lorsque le soleil se levera
sur Florence, ma main que voila sera

rouge du sang cl 'Alexandre de
Medicis ».

Lorenzaccio s'fitait jure en effet
de delivrer sa patrie du joug de
l'infame batard. Voulant frapper
lui-meme le tyran, il s'etait acquis la
reconnaissance d'un spadassin redou-
table nomme Scoronconcollo, qui

, l'initiait en cachette au maniement
des armes. Afin d'attirer le due dans
un guet-apens ,sans issue, Lorenzaccio
avait mis a profit 1'incorrigible pas¬
sion du souverain pour les femmes.
Sa tante, Catherine Ginori, aussi

renommee pour sa vertu que pour sa grande
beaute, avait fait sur Alexandre de Medicis
une impression d'autant plus violente que la
conquete semblait plus difficile. Lorenzaccio,
apres avoir savamment amene l'amoureux
due au point culminant de la passion, lui
annonpa un soir que la belle Catherine
l'attendrait vers minuit chez lui afin de nc pas
se compromettre. Pour ne rien laisser
au hasard, l'habile courtisan avait, dans la
journee, subtilise la cotte de mailles de fin
acier que le due portait sous sa chemise.
Enfin, pour le cas oil les forces lui feraient
defaut, Scoronconcollo, le spadassin, etait
cache dans la pi&ce voisine.
A minuit, Alexandre, fidele au rendez¬

vous, arrive chez . son cousin. « Soyez

famille, laissant a Florence Luiza Strozzi

dont il desire faire sa maitresse. Hon sang
ne pent mentir; avant de tomber au

pouvoir d'Alexandre de Medicis, la jeune fille
absorbe un poison violent et la premiere
nouvelle qui parvient au vieux Strozzi
sur le chemin de L'exil, est ccllc de la mort

de son enfant.

Depuis quelque temps, le Due avait
pour confident intime un de ses cousins,
Lorenzo de Medicis, que son elegance
raffinec et l'antipathie qu'il marquait
pour les exercices violents avaient fait
surnoramer Lorenzino on Lorenzaccio. Ce

dernier, qui avait jusque la manifeste un

gout tres prononce pour l'etude et la
litterature,-etait devenu tout a coup et sans
raison appar-ente, le compagnon
fidele et meme le pourvoyeur des
orgies ducales.
Dans Florence, le courtisan etait

devenu un objet de mepris et plus
encore que celui d 'Alexandre, le
nom de lorenzaccio etait maudit

et abhorre.

Le mvstere qui entourait cette
transformation instantanee d'un doux

poete en un courtisan deprave et
corrompu devait bientot- s'eclaircir.

F,e soir meme oil le vieux Strozzi

prenait le chemin de'l'exil,Lorenzaccio
penetrant chez lui et a la stupefaction
du vieux gentilhomme, il lui disait :

ORCHIDEE-FILMS

dit celui-ci en lui ouvrant les rideaux de son alcove apres l'avoir prudemment debarrasse de ses armes.
le crime. Le due qui est d'une force herculeenne, defend d&esperement sa vie; il mord violemment son

meurtrier. Celui-ci hurle :

« A moi Scoronconcollo! »

Et le spadassin acheyjs la
victime.

Les deux homrnes s'enfuient
dans la nuit et se refugient a
Venise ou Lorenzaccio apporte
au vieux Strozzi la nouvelle

que sa fille est vengee.
'Cepcndant le crime a ete

vain. Florence sous le joug
de l'etranger, ne profite
pas du geste liberateur et
e'est encore un Medicis, Come I

qui est appele a succeder au
due assassine.
La tete de Lorenzaccio est

mise a prix. Devant l'inutilite
de son crime, le meurtrier du
due. se lasse d'une existence

que le remords rend trop
lourde. Un soir, reconnu par

des rodeurs en quete de
mauvais coups, il est tue et

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.700 METRES ENVIRON.

AFFICHES

son corps jete dans le
canal.

Poiir avoir reve la libe¬
ration de sa Patrie, le
pofete Lorenzaccio de Medi¬
cis n'a reussi qu'h enrichir
deux lazzaronis qui s'en
iront a Florence recevoir
le prix du sang.

ORCHIDEE-FILMS
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L'EPILOGUE D'UNE ENQUETE

]?[. |WeFeanton pepoad a ses Gontradieteufs
«W&

L'enquele que nous avions instituee ici sur la theorie emise par M. Mercanton en lete de son dernier film est close.
Mais j'ai demancle d Vauteur de « L'Appel du Sang » et de « Miarka, la fille a l'Ourse » d'en iirer la conclusion. C'est
ce qu'il veut bien faire dans Vinteressante letlre que j'ai le plaisir de publier.

M. Mercanton n'est ni convaincu ni meme ebranle dans ses opinions par les multiples objections qu'il a soulevdes.
C'est done I'experience seule qui demontrera de quel cote est la verite pratique, laquelle n'est pas toujours d'accord, comme
I'on sait, avec la verite theorique.

Nous sommes bien assures, au surplus, que par les melhodes qui lui sont propres, comme par les procedes diffdrenis
dont ils se declarent satisfails, M. Mercanton et ses contradicteurs — tous bons artisans du film frangais — reussiront
egalement a faire de belles ceuvres.

Et I'essentiel est la.
C'est sur quoi, en definitive, ils sont tombes d'accord puisque M. Mercanton reprend la formule d'un de ses contra¬

dicteurs et conclul « La fin jusiifie les moyens ».
A chacun done ses moyens pourvu que la fin soit la plus grande gloire et la plus grande diffusion du film frangaisl

Paul de la Borie.

J'ai suivi avec interet l'enquete faite par votre
journal aupres des principaux metteurs en scene au
sujet de ma conception de la prise de vue directe
excluant le decor artificiel.
Vous me demandez une conclusion. Permettez-moi

de vous dire, a vous et a mes estimables collegues, que
je ne desire nullement m'engager dans une polemique
a ce sujet.
Je ne pretends pas non plus etre le chef d'une nou-

velle ecole. J'applique moi-meme ma conception. Sa
realisation demontrera beaucoup plus si elle est juste
que toutes les theories.
Je me bornerai a relever quelques critiques faites

par mes collegues, mais ce n est pas pour les convaincre,
car j'estime que tout metteur en sceme doit comprendre
que le vrai est la qualite essentielle de la cinegraphie.

Sans doute on peut reconstituer des interieurs tres
vrais dans un studio.
Mais pourquoi faire des copies lorsqu'on peut avoir

les originaux. En France surtout, on peut trouver des
interieurs meubles et decores avec gout, ce qui n'est
pas toujours le cas dans les studios.
II y a aussi tous les effets des decouvertes qui donnent

de la verite aux interieurs.
Pour les scenes de nuit on se contente generalement

du contre-jour teinte en bleu. C est tout a fait conven-
tionnel. La nuit, le ciel est sombre et les habitations
doivent paraitre eclairees a l'interieur pour donner
l'illusion de la nuit.

On a objecte qu'il etait difficile d'adapter la psycho-
logie d'un personnage a 1'atmosphere d'un appartement
destine a d'autres. II est evident qu'il faut choisir
l'appartement qui convient au pprsonnage. Pour une
femme du monde, un appartement qui correspond a
son rang et pour Jenny l'ouvriere une mansarde, etc.,
de meme que pour les exterieurs on choisit les decors
naturels qui conviennent a Paction.
L'exemple que cite un de mes excellents confreres

au sujet du Reve, de Zola est, en effet, un cas embarras-
sant. Mais entre deux maux je prefere le moindre. Je
prefere donner un leger accroc a la conception de Zola
et choisir un beau portail gothique vrai, comme il y en
a tant de merveilleux en France, plutot que de faire
fabriquer en stuc un porche strictement analogue a
celui que l'auteur a decrit et qui, au demeurant, ne
sera jamais qu'un affreux pastiche.
Je suis persuade que la presque totalite des specta-

teurs seront de mon avis.
Je ne vais pas m'etendre sur les questions techniques:

eclairage, manque de recul, plafonds opaques des inte¬
rieurs nature, etc., etc.
Avec de l'ingeniosite on obtient toute la sdrie des

eclairages justes. Meme dans un studio, les plafonds
devraient toujours etre supposes opaques et c'est une
heresie que d'eclairer le sommet de la tete des person-
nages dans un appartement, a moins que cet eclairage
ne soit justifie par l'existence d'un foyer lumineux reel,
dans des scenes qui se passent le soir. J'ajoute, d'ailleurs,
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que mon materiel me permet d'obtenir l'eclairage venant
d'en haut si cela est necessaire.

Quant au recul, c'est une question de foyer d'objectif
et j 'ai aisement vaincu cette difficulte.
Une des principales objections que l'on me fait est

que les Americains n'ont pas adopte mon procede.
Voila le grand mot lache! Ah! si les Americains l'avaient
adopte, plus de contestation, plus de polemiques, on
se serait mis a plat ventre devant nos maitres (sic)
dans l'art des realisations ecranesques.
Qu'on me permette de dire d'abord que les Americains

pratiquent partiellement la prise de vue directe au
moyen de groupes electrogenes mobiles et comme leurs
interieurs ont tous un air de famille, ce type unique est
facile a reconstituer dans un studio.
Je reconnais que ma conception n'est pas celle du

moindre effort. II est, en effet, beaucoup plus facile de
faire planter un decor par les machinistes, charger un
regisseur de louer un mobilier et, au moment de tourner,
disseminer quelques bibelots et eparpiller des illustres
pour creer l'ambiance, que de se livrer a de multiples
recherches pour trouver l'interieur qui convient.

C'est, cependant, une erreur de croire qu'on ne le
trouve qu'exceptionnellement : on le trouve au con-
traire generalement. II est cependant indiscutable
qu'exceptionnellement on peut et doit avoir recours a un
studio pour certains decors truques ou d'un caractere
tres special.
La France est d'ailleurs le pays de predilection pour

la prise de vues directe.
. Ses monuments, chateaux anciens et modernes,

appartements luxueux, interieurs modestes, humbles
cabanes, fermes et bastides sont des cadres merveilleux
pour la cinegraphie.
II en est de meme pour les decors de la nature, nul

autre pays ne possede des sites pittoresques aussi varies.
Je suis persuade que l'avenir de la cinegraphie se

developpera en France a l'encontre de ce qu'a declare
recemment M. Ch. Pathe. S'erigeant en grand pontile
de la cinematographie, il brule ce qu'il a adore. M. Ch.
Pathe devrait pourtant se souvenir de ses modestes
debuts et avoir au moins, ce que l'on appelle la « recon¬
naissance du ventre ». S'il a connu des insucces, c'est
a lui-meme qu'il devrait s'en prendre. II ne suffit pas
d'etre un excellent chef d'usine et un habile financier
pour produire de bons films.
D'autres aptitudes sont necessaires que M. Ch. Pathe

ne possede peut-etre pas. Si, "sous sa direction artis-
tique et litteraire ont pousse les navets, cela ne prouve
pas que la production des films en France doive neces-
sairement donner des resultats desastreux mais que,
dans ce pays comme dans les autres on ne recolte que ce
qu'on a seme.

J'ajouterai pour terminer que tout ce que je viens de
dire au sujet de la prise de vue directe, excluant le decor
artificiel, n'a aucunement la pretention de convaincre
ceux de mes collegues qui ont d'autres theories : je
souhaite vivement pour ma part que leurs conceptions
de l'art cinegraphique les amenent a produire des
chefs-d'oeuvre : la fin justifie les moyens.
Veuillez agreer, etc.

L. Mercanton.

SERIE ORCHIDEE

Les CanardsSauvages
LES FILMS LUMEN

GRANDE BRETAGNE - FRANCE - BELGIQUE - ALLEMAGNE - AUTPICHE-HONGRIE - POLOGNE

► Avis important a tous les Acheteurs de l'Europe
CONTRE LA HAUSSE DU CHANGE

The Unity Tilm Co Ltd desireuse d'aptanir cette difficulte, achetera chez ses
Clients en payant au cours du change auquel elle aura elle-meme negocie.

Les Comedies de

CHARLIE CHAPLIN
22 Comedies en une bande chacune
et quatre en deux bandes.

SEULE

The Unity Film Co Ltd peut vendre aux Acheteurs
d'Europe les remarquables series des Comedies jouees

. par le plus grand Artiste du Monde :

CHARLIE CHAPLIN
Toutes les Copies sont garanties
tire.es des negatifs originaux.

Adressez-oous de suite a :

tdThe Unity Film C° b'
M. Ernest BRU, Directeur

7, Qerrard Street, Londres W. 1,
Adresse Telegraphique :

UNIZIMBRU-WESTRAND
LONDRES

RUSSIE UKRAINE ROUMANIE

Comedies

MACK SENNETT KEYSTONE
24 Comedies en une bande chacune

SEULE
The Unity Film Co Ltd possede Texclusivite et les negatifs originaux des celebres Comedies

Keystone jouees par de remarquables Artistes sous la Direction de Mack Sennett.
APERQU DE QUELQUES COMEDIES ARTISTES

bes doyeux Chevaliers. Ford Sterling et Chester Conklin.
ba Nuit aqitee de Fatty Fatty Arbuckle, Mabel Normand, Mack Swain, Chaplin.
Son Amoureux Trompeur Ford Sterling et Mabel Normand.
Fatty fait sa Toilette Fatty Arbuckle et d'autres artistes.
ba Demoiselle du Studio Charles Murray et Polly Moran.
b'EpOUSe de Fatty est timide. . • ■ Fatty Arbuckle et Mabel Normand.
Toujours VlVant Ford Sterling et d'autres artistes.
Fatty MaSSeill' Fatty Arbuckle et Mack Swain.
bes pais Goilipagnons Syd. Chaplin et d'autres artistes.
Fatty et les Belles Baigneuses. . Fatty Arbuckle et Mabel Normand.
ba chasse a I'AmOUr Ford Sterling et d'autres artistes.
Fatty Aviateur Fatty Arbuckle et St-John.
Un bain de... boue Ford Sterling et Mabel Normand.
Aventures de Fatty Fatty Arbuckle et d'autres artistes.
b'Art d'avoir du bon temps Chas. Miller et d'autres artistes.
be coup de tete de Fatty Fatty Arbuckle et d'autres artistes.
be chef du Jazz-Band Ford Sterling et Mabel Normand.
Fatty l'Ecraseiir Fatty Arbuckle et d'autres artistes.
Son entree dans la Societe Chas. Murray et Mack Swain.
Patty le Detective Fatty Arbuckle et d'autres artistes.
Un Mai'i qui ilirte Syd. Chaplin et d'autres artistes.
ba chasse de Fatty Fatty Arbuckle, Mabel Normand et Ford Sterling.
be Manqeui' de feu Mack Swain et Louise Fazenda.
ba fuite de Fours de Fatty Fatty Arbuckle et d'autres artistes.

Jtcheieurs adressez-vous a THE UNITY FILM Co Ltd, 7, GerrardStreet, LondresW. 1
Ernest BRU, Directeur

Adresse telegraphique : UNIZIMBRU-WESTRAND, Londres

BULGARIE GRECE TURQUIE
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FRANCE ITALIE ESPAGNE ALLEMAGNE POLOGNE

Acheteurs ;

THE UNT1Y C° Ltd vousoffre deux remarquables Films les plus grands acluels,
litres pour toute I'Europe

LA PISTE DU FAUCON
En 15 Episodes : 30 Bandes

Interprets par l'Artiste Populaire

41 KING BAGGOT 14
©«> AVEC

GRACE DARMOND e( RHEA MITCHEbb

LE MYSTERE DU N° 13
I
I

En 15 Episodes : 30 Bandes

Avec deux Etoiles de l'Ecran

FRANCIS FORD
534® ET

ROSEMARY T H E BY

CONTRE LA HAUSSE DU CHANGE

THE UNITY FILM C° Ltd, Londres, desireuse d'aplanir cette difficulte, achetera
chez ses Clients en payant au cours du change auquel elle aura elle-meme negocie.

THE UNITY FILM C° Ltd,7,Gerrard Street, LONDRES W. I.

jddresse Telegraphique : UNIZIMBRU WESTRAND — LONDRES

BULGARIE GRECE AUTRICHE - HONGRIE ROUMANIE FINLANDE
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EN ANGLETERRE

Une Cooperative. — Une Societe vient de se former
en Angleterre qui groupe un nombre assez considerable
de directeurs de cinemas. Cette cooperative a pour but
de centraliser entre les mains des exploitants une part
importante de la production et de la location de films
dans le Royaume-Uni. Son titre est : « Associated
Exhibitor's film Cy Ld » et deja on parle de l'acqui-
sition imminente des maisons Harma et C° et Croydon.
Le Conseil d'administration est compose des direc¬

teurs les plus eminents et les plus experimentes.
La nouvelle Societe continuera la production de la

marque « Harma » qui jouit en Angleterre d'une grande
popularity et dont la reputation s'est etendue dans
toutes les colonies de l'empire britannique. Les nou-
veaux administrateurs ont la ferme volonte d'ame-
liorer encore les produits de la celeb re maison et de
leur ouvrir le marche mondial.
Dans ce but, 1' « Associated Exhibitor's film Cy »

organise un systeme de vente, en Amerique, des produits
de ses studios et aussi des autres films d'origine anglaise.
Des agences avec depots de films vont etre installees
dans les principaux centres des Etats-Unis et des
pourparlers sont engages avec les auteurs de romans
ou de scenarios les plus reputes d'Angleterre et d'Ame¬
rique.
L'emotion soulevee par la fondation de cette coope¬

rative des directeurs est considerable et M. W. G. King,
secretaire de la Chambre syndicale pense que si deux
a trois mille directeurs entrent dans la combinaison,
la situation des intermediaires devicndra bientot pre-
caire.

*
* *

L'Instruction par le fdm. — E11 janvier prochain sc
tiendra a Sheffield, un congres des delegues de f Ins¬
truction publique du Royaume-Uni ou sera discute
en premier plan la question de l'introduction du cinema
dans les programmes scolaires.
Les amis du progres estiment que les decisions qui

seront prises orienteront defmitivement la pedagogic
dans la voie que lui ouvre l'ecran. Bientot, esperons-le,
nous verrons projeter dans toutes les ecoles, les nom-
breux films educateurs et instructifs qui do.rment
dans les coffres des maisons de location.
Disons en passant qu'il existe deja a Mill Hill (Leeds)

une ecole qui a son cinema, son journal cinematogra-
phique et ses critiques.

*
* *

Vedette Transatlanlique. — Dans les premiers jours
de janvier arriveront en Angleterre la delicieuse etoile
americaine, Bessie Love, accompagnee de son directeur
Andrew .J. Callaghan, president de la Societe du meme
nom.

Le but de ce voyage est la realisation dans son
cadre naturel d'un film tire de The old Curiosity Shop,
l'oeuvre celebre de Ch. Dickens.

Ce desir louable de faire du realisme prouve que
les producteurs des Etats-Unis sont en train d'evoluer
vers un genre vraiment international.

*
* *

Alliance film Corporation. — Neuf importants
actionnaires de cette Societe dont le capital est de
1.000.000 de livres, intentent un proces au precedent
Conseil d'administration aux fins de voir annuler une
clause qu'ils declarent abusive et en vertu de laquelle
ils sont dans ^obligation de souscrire aux nouvelles
actions de la Societe.

Si. les tribunaux adoptent la these des demandeurs,
le Conseil d'administration de « The Alliance film
Corporation » devfa leur rembourser des sommes
importantes.

*
* *

Sloll film Cy. — La « Stoll film Cy » dont le president
du Conseil d'administration est Sir Oswald Stoll, emet
cette semaine, 200.000 actions de £ 1 portant interet
a 10 %. Les porteurs d'actions anciennes et les clients
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de la « Stoll film » beneficient d'un droit de priorite
pour souscrire a cette emission.
Les comptes du present exercice permettent a la

celebre firme de distribuer cette annee un dividende
de 30 %.

*
* *

En Irlande. — La situation des directeurs de cinemas
dans ce malheureux pays n'est pas enviable. Par ordre
des autorites militaires les etablissements devant etre
fermes a 9 heures du soir, les salles de spectacles sont
forcement desertes. D'autre part, le systeme des
matinees n'est pas dans les moeurs du pays.
Les proprietaires de salles ont demande aux maisons

de location une modification des tarifs compatible
avec la situation. En presence de l'intransigeance des
loueurs, la plupart des cinemas sont dans l'obligation
de fermer leurs portes.

Un film jrangais. — Pelit Ange, le film de MM. Luitz-
Morat et Pierre Regnier vient d'etre presente a Londres
et a trouve un accueil des plus favorables.

The Cinema dans sa critique considere cette ceuvre
comme susceptible d'enchanter tous les genres de
publics. The Bioscope au contraire, estime que seuls,
les spectateurs de « high class » y trouveront de 1'agre-
ment. La petite Regine Dumien, la delicieuse inter-
prete en miniature du role de Petit Ange a obtenu
l'unanimitd des suffrages et s'est taille un beau succes.
Notons cette observation de The Bioscope au suj.et

des titres : « Malgre la finesse et l'esprit des sous-titres,
ils gagneraient a etre davantage anglicanises. C'est un
point sur lequel on doit appeler toute l'attention des
traducteurs de films francais. »

Malgre ses qualites Pelit Ange n'a pas encore trouve
acquereur. Pourquoi? On me permettra peut-etre de
donner a ce sujet mon avis. C'est un tort que de faire
de la presentation d'un film ce qu'on nomme ici un
« trade show » a moins qu'il ne s'agisse d'une ceuvre
vraiment sensationnelle que les acheteurs doivent se
disputer. Autrement on court un danger car, si 48 heures
apres le « Trade Show »le film n'est pas vendu on peut
etre a peu pres certain qu'il ne le sera jamais.

Quelques maisons etrangeres ont deja eu l'occasion
de faire l'epreuve de ce qu'une vieille experience me
permet d'avancer.

*
* *

Prenez vos distances. — Les directeurs de cinema
de Birmingham ont eu cette semaine une bien desa-
greable surprise. Le juge d'instruction ayant decide
de retirer toutes les autorisations aux etablissements
dont l'ecran n'est pas a une distance d'au moins
10 metres du premier rang des spectateurs, ce fut un
beau tapage.

Les medecins oculistes du pays ont, parait-il, decrete
que les 10 metres en- question sont indispensables a
la conservation de la vue pour le spectateur benevole
qui ne se doutait pas du danger couru.
Bien entendu ce vaste espace vide ne peut etre

obtenu qu'au prix d'un dur sacrifice, celui de plusieurs
rangees de fauteuils.
Sur 59 etablissements de Birmingham, 25 sont sus-

ceptibles de subir sans trop de perte cette modification
en deplaeant; leurs fauteuils. Quant aux autres, c'est
la fermeture qui les menace s'ils n'obtemperent point
aux injonctions de MM. les oculistes.

*
❖ ^

Au cours d'une reunion de cinematographistes en
Angleterre, il fut decide, a l'unanimite, que chacun
leur tour et regulierement les proprietaires de cinema
inviteraient gratuitement les enfants abandonnes, les
orphelins de guerre, les enfants des creches, a des
seances cinematographiques organisees a leur intention.
Leur genereux elan ne s'arreta pas la; ils deciderent

d'aller donner, aussi souvent que possible, des repre¬
sentations cinematographiques dans les hopitaux, les
hospices, les maternites, etc.
C'est une louable initiative qu'il convenait de signaler.

S. G. Nicoll.

EN AMERIQUE

Le cinema prend une place de plus en plus grande
dans la vie journaliere et l'on decouvre tous les jours
de nouveaux moyens de s'en servir utilement. On vient
de photographier dernierement un asile oil on prend
soin des bebes aveugles. On peut ainsi apprendre aux
meres a soigner les yeux de leurs enfants, et en meme
temps eveiller leur sympathie pour qu'elles consentent
a consacrer chaque jour un peu de leurs loisirs a venir
prendre soin des. petits aveugles et a les amuser.
Un autre bienfait de l'industrie cinematographique

est de procurer de l'ouvrage aux vieilles personnes qui
ne peuvent pas en trouver a cause de leur age avance.
D'apres certaines statistiques, les etablissements de
prises de vues de Los Angeles et de New-York emploient
plus de 10.000 hommes au-dessus de 60 ans. Ils jouent
les roles de veterans de la guerre, font partie d'une
foule dans les groupements, composent le jury, etc.
Ces occupations demandent peu d'efforts physiques ou
intellectuels et fournissent un travail agreable a tous
ces braves gens qui prefere cette vie la a celle que l'on
mene dans une maison de retraite.

ptf;' . .w - ,
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Films d'Exception
ROME .

LA VIE D'UNE FEMME
■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■•■■■■■■■■■■■•■■■•■■■•■■■■■■■•■■■•■■■■■■■■■■■■■■■■■■■•■■■■■■■■■■a »■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■

Poeme de St-Georges de Bouhelier

INTERPRETATION
====== de 1

Ire Soava GARhopiE
Adapte sur l'Ecran
lzzzzzzzzzzzzh par '

IT]. Carmine GALLONE

TOUT PROCHAINEMENT

on tournera
le Grand Film Historique :

BEATRIX CENCI
Qui sera interprete
==== par —

Soava GAbbONE
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CAESAR-FILM

Entierement acheve le film : ROME

CAMILLE EMULE DE SHERLOK HOLMES
Exhilarante comddie en trois parties

Interpretation et Direction Artistique de

M. Camille de RISO

ROME

AUTRES INTERPRETES :

MYRIEL (Comtesse Kafyia Kutuvali) — DONDY

Raoul MAYLLARD -- Roberto PARISINI - Felix LlOY

Operateur : Aurelio ALLEGRETI Scenario de Alfred MAN2I Operateurs : JS/LJSA-. Carlo PEDRINI et A,.gusto NAVONE

LE PONT DES SOUPIRS

Interpretation de

M. LUCIANO ALBERTINI

et cle

Allies Aiitometta CADERARI Carolina W^HITE

et

M. Onorato GARAVEO

ALBERTINI-FILM TURIN

tire du roman cle M. MICHELE ZEVACO

glonfiant la Republique cle Yetuse et qui passera sur tons les ecrans

.Sous la Direction Artistique du Peintre
:: M. le Prof. DOMENICO GAIDO ::

= on a entierement aclieve le Grand Film

TURIN

■ VAL-XC'
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ITALA - FILM

MACISTE « VACANCES
Cine-comedie en 4 Parties de M. Alexandre de STEFAN1

Direction artistique de L. ROMANO BORGNETTO

PROTAGONISTE :

BARTOLOMEO PAGANO (Maciste)
ACTRICES

•Js

D

Henriette Bonard

Gemma de Sanctis

ACTEURS

Mario Woller Buzzi

- - - Felice Minotti - - -

Guido Derege de Donato

*

Operateur : Augusto PEDRINI

Rl

UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA — ROME

Sfi
CIN ES"
= ROME =

UNE COMEDIE :

The Misses Claridge
(LES DEMOISELLES CLARIDGE)

Scenario et Mise en Scene

M. Jacques CREUSY

T

Interpretee par

Mile JACQUELINE BENNETT
MAUD de MESLAY $

ALFREDO CENCIARELLI t FLORA RAVAGNAN

Operateur : M. ERCOLE GRANATA

UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA — ROME

CINES 55
ROME

Tout prochainemenl :

LE FIL D'ARIANE
Vision Cinematographique de M. Rene BALDANI

INTERPRETATION DE

Mile VERA VERGANI
= = = = LYDA LEONIDOFF = = == =

= = MARGUERITE DONADONI = =

NERIO BERNARDI
= = = GHERARDO PEGNA = = =

Direction artistique de M. Marius CASER1N1

Operateur : Rene CARTON]
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T£l£phone : 83-14

ARIAS - FILM
TURIN. — Bureaux et Theatre de pose : 336 Via Balangero. — TURIN

le puissant drame d'aventures
du metteur en scene

ARIAS
a ete vendu pour les

Deux Ameriques
et sera presente

prochainement a

PARIS
de l'emouvante etude Sociale

sont actuellement tournees

L ARIAS-FILM

'Pour la vente dans le monde entier s'adresser

Bureaux de FARIAS-FIbM
336, Via ffialangero. — TURIN
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On vient de former en Amerique la « Bible Film
Corporation. » Le but de cette societe est de tourner
les principals scenes du livre saint, qui renferme,
comme on le sait, de nombreuses situations des plus
dramatiques. Les roles seront tenus par des artistes
dont le type se rapproche le plus de ceux des caracteres
bibliques. On se servira aussi des tableaux des maitres
les plus fameux pour le choix des costumes, des acteurs
et des principals scenes exterieures.

*
* *

Le proprietaire d'une importante maison de confec¬
tions vient d'avoir une tres ingenieuse idee pour faci-
liter la tache de ses voyageurs de commerce. Ceux-ci,
au lieu d'emmener avec eux de lourdes malles chargees
d'echantillons, tres encombrantes, et qui sont, en plus
l'objet d'un excedent de bagages considerable,
emportent seulement un appareil cinematographique
et un certain metrage de films, tournes avec des modeles
vivants et montrant les dernieres modes. Le voyageur,
en arrivant dans un magasin, n'aura qu'a projeter le
film, ce qui peut se faire dans n'importe quelle salle,
et le marchand aura tout de suite une idee exacte de la
ligne de marchandises que lui offre le voyageur. Celui-ci
aura en meme temps des echantillons d'etoffes mon¬
trant celles employees dans la confection des vetements.
Si les films sont colories, ce qui peut se faire a peu de
frais, le marchand pourra se rendre compte immedia-
tement et d'une fagon complete de la valeur de ces
confections. Des films du meme genre pourraient
aussi servir dans une fabrique pour s'assurer du stock
qu'il y a en magasin.

On a commence a tourner une adaptation de la
fameuse histoire de Fenimore Cooper, Le Dernier des
Mohicans.

Douglas Fairbanks et sa femme, Mary Pickford,
partiront, le 15 decembre, pour faire un voyage autour
du monde. lis iront d'abord en Orient et pensent
arriver en France au printemps prochain. lis esperent
tourner quelques films pendant leur sejour dans ce
pays.

Les autorites militaires des Etats-Unis ont coin-
man de des series de films servant a enseigner dans
leurs ecoles professionnelles le fonctionnement d'auto-
mobiles. II y aura 35 series de 10 bobines chacune.
Quand elles seront finies et auront ete inspectees ces
series seront envoyees dans toutes les parties des
Etats-Unis, ainsi qu'a Panama, a Hawai' et aux Philip¬pines. Les dessins sont faits a la plume, comme pourles cartons animes, montrant par des sections, le fonc¬

tionnement des moteurs a gaz, des carburateurs et
autres parties d'un automobile. Et — ce qui leur don'ne
une grande importance — ils montrent le fonction¬
nement de parties qui sont generalement invisibles
quand une automobile est completement montee.

Le Ministere de la marine aux Etats-Unis a fin Ien-
lion d'acheter un certain nombre de films qui serviront
a l'amusement des marins de la flotte.

*
* *

On va presenter bientot en Amerique The Land of
Mystery, qui montre les episodes dramatiques de la
vie de Lenine, le fameux Lyran russe.

m

BELGIQUE

L'actualite cinematographique s'est manifestee en
1919-1920 de differentes fa?ons, tant au point de vue
exploitation qu'au point de vue location et production.
Nous passons en revue les principaux traits caracteri-
tiques de nature a renseigner utilement les confreres
francais.

1. —Creation d'une Ligue Nationale pour la Defense
des Interets Cinematographiques. Cette Ligue qui groupe
tous les principaux cineistes du pays s'installe dans de
beaux locaux et nomme a l'unanimite comme president
M. Cerf, de la Beige Cinema (filiale de Pathe).

2. — Creation d'une censure pour la protection de
l'enfance.

Les enfants, ages de moins de 16 ans accompagnes
ou non, ne pouvant avoir acces que dans les cinemas pas¬
sant des films vises.

Les exploitants desireux d'avoir la clientele enfantine
doivent soumettre les films a une censure qui approuvera
ou refusera.
Cette loi est anti-constitutionnelle, mais le parlement

beige n'en est plus a y regarder de si pres.
3. — Creation a Bruxelles d'une splendide salle : le

Queens Hall, situee porte de Namur et dans le centre,
d'un joli cine, le Palladium. Nous attendons encore
plusieurs ouvertures apres : Le Forum, 3000 places,
chaussee de Gand.
La Belgique occupe le deuxicme rang pour le nombre

de salles de projection aussitot apres les Etats-Unis :
une pour 7.000 habitants, soit environ mille salles pour
tout le pays.

4. — On fait un gros succes a la nouvelle production
franchise : Mater Dolorosa, J'accuse, La Faute d' Odette
Marechal, Bouclette, Mea Culpa, Le Chevalier de Gaby,
Ami Fritz, La Rafale, Le Secret du Lone Star, La Force
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de la Vie, les Cinq Gentlemen Maudits, Face a 1'Ocean,
Le Penseur, Le Carnaval des Verites. On est certain a
present que les Frangais feront au moins aussi bien que
les Americains qui ont envahi tous nos ecrans avec un
succes prodigieux.

5. — On essaye de droite et de gauche de produire des
films beiges : a Anvers, Scaldis donne La Tempete dans
la Vie, dont nous sommes sans nouvelles; a Bruxelles, ce
sont MM. Seran et Forestier qui tournent Le Portrait
de I'Amiral, reste inedit; M. Barbieri tente de faire un
film burlesque Fred en a une bien bonne (mise en scene
de A. Du Plessy), on y remarque surtout une actrice
comique hors ligne (Yvette Guy); M. F. Wicheleer tente
une comedie gaie : Le Pere de Mile Beulemans a laisse
inachevee sa bande : Sa-Sac et Gi-Gi.
M. H. Dekempeneer qui a produit un gros succes :

La Belgique Martyre et donne ensuite Les Consents de
Henri Conscience, monte une societe anonyme au capital
de un million : La Compagnie Beige de Films Cinemato-
graphiques. II installe des laboratoires et un studio
d'essai equipe a l'electricite et engage M. A. Du Plessy,
comme Directeur Artistique. Depuis fevrier, la produc¬
tion suivante a ete mise sur le marche.
Le Gentilhomme Pauvre, de H. Conscience, vendu a

Pathe Consortium (1650 m.).
La Dentelliere de Bruges, de IT. Gregoire, vendu a

l'Etoile (1800 m.).
La Petite Chanteuse des Rues, scenario de A. Day,

vendu a l'Etoile (1500 m.).
On vient d'achever le Roman Mysterieux de la Libre

Belgique, ou Histoire merveilleuse d'un petit journal
clandestin pendant l'occupation, et Flup Chasseur,
avec le comique national Devere.
La Compagnie Beige est la seule qui ait tenu vaillam-

ment l'etendard dela production beige: scenarios beiges,
artistes beiges et mise en scene beige! On remarque
beaucoup la belle photo de MM. Repelin (lrangais) et
DeBoeck (beige) operateurs attitres de la maison.

6. — Au point de vue artistes beiges, nous sig'nalons
comme ayant realise un effort particulier dans les films
precites:

Mmes Julia Rousselly, dans le role de Lenora, du
Gentilhomme Pauvre, Reine Christian, dans les roles de
Mme de Vlierbeck Junior, du Gentilhomme Pauvre et
baronne d'Evrard de La Petite Chanteuse des Rues;
Mile Lilian Omady, dans la Dentelliere de Bruges ; la
petite Fernande Van Reck dans La Petite Chanteuse des
Rues et Mile Louise de Premery, dans les mimes films,
MM. Jules Raucourt, Nicolas Ambreville, Albert Sovet,
Jimmy Bourdois, Gazeau et Rene Vermandele ont rea¬
lise quelques types divers et interessants.

7. —Signalons pour memoire «Le Concours des
plus belles Femmes de Belgique» qui a absolument de-
concerte le public par le inauvais gout du jury et la
photo deplorable et «Le Concours des plus beaux Bebes»,
mieux organise, mais d'une photo douteuse. Ce concours

met le public en joie et presente un veritable interet.
Ce sont des documents de vie tout a fait savoureux.

8. — Plusieurs academies etcours de cinema se sont
ouverts. Leur caracteristique commune : les pro-
fesseurs n'ont jamais fait de cine eux-memes!...

9. — Un abbe volontaire de guerre, avec trois de ses
compagnons de guerre, a ete filme dans un film lamen¬
table : Nos Quatre As, ou on voit s'agiter durant 1.500
insipides metres, de vagues silhouettes falottes qui ricli-
culisent nos hero.s authentiques. Qui done lesafourres
dans cette aventure? Ce fut un spectacle odieux que la
mise a l'ecran d'une des plus belles pages de notre his¬
toire dans des conditions aussi burlesques. Un seul pro-
fessionnel dans la distribution : un M. Pierre Boine qui,
a 40 ans se pare encore dutitre de premier prix du Con¬
servatoire de Bruxelles. Get... (artiste)... a ete la joie de la
vision dansle role dramatique du Freiher; il affectionne
d'ecarter les jambes et son boche est coiffe d'un kepi
italien. En tout cas si M. Boine a merite jadis le ler prix
du Conservatoire, il est digne aujourd'hui du dernier
prix de cine.

10. — Le Roi au Bresil, accompagne de deux opera¬
teurs, est presente a toutes les sauces. Ces operateurs
officiels ne savent pas ce que e'est qu'une mise en page,
une mise au point, ni un diaphragme. Documentairc
ridicule. Meme remarque pour la mission GoUrdine au
Congo Beige et pour les films du S. C. A. B. et pour tous
les films officiels qui semblent tournes par des mazettes
et des incapables.

11. — Paul FIon, producteur beige annonce la vision
de Gerfaut, roman frantjais. tourne avec des artistes
italiens et jranQais. Celafera-t-ilun film beige? attendons.

12. — Les etablissements programmes par Pathe se
voient souvent, helas, attribuer de vieux rossignols et la
firme risque a ce jeu de se discrediter. De meme pour la
honteuse exploitation de Chariot dont on reedite les plus
anciens essais sans vergogne. C'est ainsi que nous entrons
dans un cine qui annonce Chariot arbiire. La pre¬
miere partie se passe sans exhiber Chaplin; a la fin de la
deuxieme il apparait dans le fond comme un. vulgaire
comparse, presque invisible, dans sa folle agitation.
Loueurs et exploiteurs, souvenez-vous de la poule

aux oeufs d'or.
13. — Le comique Devere (bruxellois), grande vedette

de l'Alhambra, vient de debuter a l'ecran dans une
bande burlesque : Flup Chasseur, oil il revele deserieuses
qualites humoristiques. Helas si la photo de Leon De-
boeck est splendide, le scenario est inepte et la realisa¬
tion a peine honorable. Mais Devere aura l'occasion
de se montrer ulterieurement tout a son avantage.

14. — Le scenario qu'Andre Hugon tourne avec
Mile Talba : Fille de Rien a pour auteur notre confrere
et compatriote Armand d'Arleverde, dont la dixieme
oeuvre va voir l'ecran.
Nous suivons regulierement le mouvement beige clans

toutes ses manifestations.

PARAMOUNT PICTURES Exclusiv/te GAUMONT

Apres pluie 1

beau temps
Comedie dramatique en 4 parties

avec

ELLIOTT DEXTER

Jarr.es Deby Porter et Leila, sa femrr.e, sont de caracteres diametralem ent opposes. Leila est fine, c'est la femme romantique par excellence; mais, lui, bien qu'important personnage, est le plus vulgaire
des hommes, tant par sa mise que ses manieres, affectant un amour immodere pour les oignons.

Le loup guettait 1'agneau el ainsi Schuyler Van Stuphen, le parfait homme du monde, manceuvra si habilement aupres d'elle qu'il fut bientot evident qu'un rien amenerait la rupture entre les deux
epoux.

Elle se produisit au cours d'un diner fetant leur septieme anriversaire de mariage. James arrive en retard, les mains vides, faute de s'en etre souvenu...
II prend des roe ins de l'archeveque un collier, son cadeau, et le presente a sa femme comme le sien.
Leila l'apprend et lui en garde rancune... Lorsqu'il fait mine de l'embrasser, l'haleine empuantie par les oignons, elle le repousse avec degout... L'orage eclatait enfin, e'etait le divorce.
Libre, Leila epouse Van Sturben... Mais le ciel de sa vie qu'elle croyait cette fois deblaye de nuages s'assombrit a nouveau... Elle se voit bientot delaissee pour des danseuses...
Mais James s'etait regenere et lorsqu'il fait la rencontre de Leila, celle-ci se prend pour lui d'un nouvel amour. Jaloux, le mari tente de tuer James, le manque, puis ouvertement s'affiche avec ses

danseuses.
Second divorce et second mariage.
Le soleil du bonbeur eclairera eternellement deux ames qui se sont enfin comprises.

EDITION DU 14 JANVIER

1 Affiche 150 X220

Nombreuses photos

Portraits d'artistes

COMPTOIR CINE-LOCATION

<ia(in)OQt
ET SES AGENCES REGIONALES
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Skandia

Film

Exclusivite

(jaOn^oot

Iia Petite Fee de Solbakken
Belle comedie dramatique
:: :: en 4 parties :: ::

ans une riante vallee vivent deux families de fermiers. L'une, dont
le riche Guttorm est le chef, compte parmi ses membres la plus
jolie fille de la region, la douce Svnnove. L'autre, moins favorisee
par la fortune, se compose du p6re, Saemund, de son' fils, Thorb-
jorn, et de sa fille Ingrid.

Guttorm est tres pieux et toute sa famille observe strictement ses austtres
principes. Svnnove, qui suit assidument les offices religieux, ne paratt jamais
dans une salle de danse,

Saemund, ayant cru discerner cnez son fils nine nature difficile, pense pouvoir
1'amender par de frequentes corrections. Cet energique traitement n'a pour resultat que
de rendre Thorbjorn plus tetu ct plus sauvage, Lorsqu'il atteint 1'age d'homme, sa reputation
de mauvais garcon s'est etendue clans toute la region.

La belle Synnove ne manque pas de pretendants parmi lesquels un certain Knud
Nordhaug qui simule la piete pour plaire a la famille de celle qu'il convoite.

Thorbjorn aime aussi Synnove, qui est. d'ailleurs son amie d'enfance. Au cours

d'une rixe avec Knud Nordhaug, Thorbjorn est frappe traitreusement par son adversaire. II est
ramene dans un triste etat chez son ptre. Lorsqu'il est retabli, aprfes des mois de souffrances,
il fait une promenade dans le village et se trouve en face de son ennemi.

Thorbjorn tend genereusement la main, en signe de pardon, a celui cjui fut si
lache envers lui.

La loyaute du jeune fermier dissipe a jamais la mauvaise reputation qu'on
avait faite et Synnove, approuvee par sa famille, est heureuse d'accordef sa main
meilleur garcon du pays.

lui
au
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LfAVEfilRDU CINfiMA
Le Journal des Debats, ce doyen de la presse frangaise

dont I'autorite est depuis longtemps consacree dans le
monde entier, s'est deliberement rallie au cinema.
Dans des articles remarquablement documenies,

M. Gustave Frejaville, traite avec aulant de talent que
de pon sens les questions qui interessent riotre induslrie.
Nos lecteurs nous sauront qre de reproduire la Ires

belle page que void :

LE FILM DOIT ETRE NATIONAL

Parce que le cinema est une langue universelle,
1'industrie de chaque pays producteur de films s'efforce
a juste titre de conquerir pour ses creations le marche
du monde entier. Mais les moyens employes et recom-
mandes jusqu'a ce jour pour atteindre ce but semblent
singulierement puerils. Un prejuge facheux s'est etabli
dans le monde cinematographique, qui tend a proscrire
de l'ecran tout ce qui pourrait choquer les habitudes
de la clientele etrangere. A l'inverse, quand on donne
en France un film etranger, on l'accommode avec une
desastreuse application aux habitudes frangaises. Double
erreur de principe qui produit les reisultats les plus
burlesques parfois et, en tout cas, les plus contraires
aux veritables destinees de l'art cinegraphique autant
qu'aux interets bien entendus des createurs de films.
La perfection m&terielle et le succes constant des

films americains ont fait croire aux cinegraphistes
francjais qu'il fallait les imiter dans tous leurs procedes
et dans tous leurs details pour obtenir, tant en Ame-
rique qu'en France, les raemes reussites au point de
vue commercial. Nous y avons gagne de perfectionner
notre technique, mais il arrive maintenant encore
qu'un film fran^ais de sujet et d'inspiration semble
avoir ete tourne par des « stars » de second ordre dans
quelque studio de Californie. Veut-on representee un
boursier de la rue Vivienne? on choisira un acteur
glabre aux epaules carrees, type parfait du « business¬
man » de Chicago. L'ingenue qui attend son fiance sur
le perron d'une villa de Neuilly ou de Meudon aura les
robes a l'enfant et les boucles flottantes qui ont rendu
populaire la silhouette de Mary Pickford. Un financier
parisien, une jeune fille franchise a la veille du mariage
auraient quelque peine a se reconnaitre dans ces per-
sonnages de pure convention — et d'une convention
qui n'est pas de chez nous. Mille details aussi artificiels
depayseront faction et lui enleveront toute espece de
vraisemblance; on evitera tout ce qui pourrait la situer
dans un pays determine, lui donner de l'accent et du
caractere... Qui ne voit combien ce parti pris peut
gater l'idee la plus heureuse? La belle malice que de
construire un film americain sur une donnee francaise!
Malgre tout le soin que vous prendrez, vous ne par-
viendrez jamais a etre aussi americain que les Ameri¬
cains eux-memes, et vous aurez perdu I'occasion,

peut-etre, d'eveiller leur curiosite sur la vie francaise,
de leur reveler un peu de notre ame, de leur faire com-
prendre une pensee portant la marque de notre tempe¬
rament national.

Si nous avons taut aime les films americains, leurs
chevauchees de cow-boys a travers les ranchs illimites,
leurs ingenues pueriles et sportives, leurs automobiles
alfolees et leurs trains vertigineux, n'est-ce pas preci-
sement parce qu'ils nous revelaient, a travers la fan-
taisie des anecdotes, une atmosphere qui n'est pas
la notre, une vie violente au rythme saccade, une
ame jeune, fraiche et sauvage, tout un Nouveau-
Monde encore adolescent dont la decouverte nous
causait une joyeuse surprise? Si nous commen?ons
a aimer les films suedois, n'est-ce pas justement parce
qu'ils nous apportent un peu de fame mysterieuse
et profonde du Nord, avec le reflet des champs de
glace ou s'etend le silence? et regrettons-nous le profil
mutin des midinettes de la rue de la Paix quand nous
saisit le charme pur de ces vierges pensives, au front
bombe sous les bandeaux lisses, que representent si
bien une Mary Johnson et une Renee Bjoerling? On
peut penser que nous n'avons rien a perdre a montrer
en revanche aux autres peuples la grace inimitable des
Parisiennes, la beaute si diverse des paysages frangais,
la bonhomie de notre vie familiale, l'honnetete de
nos vieilles provinces et, sur toutes choses, 1'ordre, la
mesure, la lucidite reflechie, l'ardeur disciplinee qui
caracterisent le genie de notre race...
S'il etait necessaire de condenser en une formule ces

observations generales, nous dirions que l'ecran est
universel, mais que le film doit demeurer national.
Quand on aura bien compris cette necessite, nous ne
verrons plus sur nos ecrans ces presentations mala-
droites de films etrangers, oil une action qui se passe
en realite aux environs de Stockholm ou dans la
banlieu e de Philadelphie est transportee par un
traducteur trop zele a Joinville-le-Pont ou en
Touraine. Malgre les noms fran?ais dont on les affuble,
les personnages trahissent leur origine exotique par
leur physionomie et leurs allures; des sergents de ville
a casquette carree, des soldats portant de singuliers
uniformes passent a travers l'histoire, sans y apporter
plus de clarte; et des enseignes de magasin en anglais
ou en suedois, apercjues tout a coup dans un coin de
l'ecran, deconcertent le spectateur de bonne foi...
Renon^ons au plus tot a cette pratique saugrenue.
Laissons a chaque film sa marque d'origine; mettons-la
meme en evidence, pour que chacun prenne, devant
l'opinion universelle, ses responsabilites... C'est seu-
lement a la condition que chaque peuple fasse passer
sur l'ecran son ame veritable que le cinema remplira
sa mission de langage international. Si chacun s'occupe
tout d'abord de se deguiser et de ressemblcr au voisin,
l'ecran ne repandra dans le monde que mensonge et
confusion et, par la meme, trahira l'une de ses plus
belles promesses. Gustave Frejavili.e.

Louchet-Publicke
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EN LISANT LES JOURNAUX

Le Temps publie le remarquable article qu'on va lire
au sujel d'lin recent verdict de la Cour d'Assises de la
Seine.
La haule notoriele de ce journal qui passe a juste Hire

pour le plus serieux et le plus pondere de la presse jran-
gaise donne a la these puerile de MM. les Jures un dementi
aussi jormel qu'eloquent.

L'ADOLESCENCE GRIMINELLE

Le destin s'amuse decidement a nous offrir d'iro-
niques et edifiants rapprochements. II a emprunte a
Victor Hugo le gout des anthitheses eloquentes. Le
jour meme oil M. Raymond Poincare, sous la coupole
de l'lnstitut, citait' avec emotion a l'ordre du jour de
la nation les laureats des prix de vertu, des « heros »
d'un autre genre sollicitaient vio'lemment Tattention
publique.
lis obtinrent d'ailleurs.le plus facilement du monde,la

publicite exceptionnelle qu'exigeaient leurs exploits.
Vous n'avez pas vu les portraits de Mile Yvonne Rous-
selot, de la jeune Berthe Levet ou de Jeanne Redon, les
vaillantes petites Francoises dont l'Academie a signale
l'heroi'que conduite, mais vous avez pu contempler tout
a votre aise les faces bestiales ou sournoises des bandits
de Suresnes arretes a Neuilly apres la bataille rangee
dont maint correspondant de guerre vous a donne le
recit detaille et a longuement analyse la strategic. Vous
trouverez bien peu de vos compatriotes renseignes sur
les merites de Louise Jamet ou de Marie Lienhardt,
mais aucun d'eux n'ignore les hauts faits d'Henriette
Miffonne, dite Yeyette, l'amazone d'Alfortville. qui
defendit « son homme » contre 1'« agression » de la police
et repondit a la classique injonction «Haut les mains!»
par une fusillade nourrie sur son interlocuteur.
Constatation souvent faite, helas! il s'agit la de tout

jeunes gens. Les deux assassins de la blanchisseuse de
Vanves avaient dix-huit ans, les meurtriers de l'agent
Brossard, sont des adolescents et Yeyette entre dans
sa vingtieme annee. Une fois de plus, et avec une parti-
euliere gravite, peut-etre, se pose le redoutable pro-
bleme de 1' « adolescence criminelle ». L'armee du crime

avance de jour en jour l'age de sa conscription et le desir
d'accomplir des coups de maitres pousse ses jeunes
recrues a dramatiser singulierement leurs coups d'essai !
Un jury vient d'accuser le cinema demoralisateur

d'etre le veritable coupable et a prie M. de Moro-Giafferi
d'appuyer devant la Chambre des deputes une motion
denoncant les dangers de l'ecran. On a souvent discute
l'exactitude de cette these facile qui tend a faire de l'art
muet l'unique pourvoyeur des maisons centrales. Certes,
tout le monde souhaite la disparition du brutal cine-
roman a l'americaine oil le revolver joue les grands
premiers roles, mais il serait injuste de ne pas remarquer
la tendance actuelle des films a verser, au contraire,
dans le poncif vertueux le plus larmoyant, dans le preche
ou la berquinade. Le cinema vit sur sa mauvaise repu¬
tation, mais quiconque frequente ses salles a pu s'apcr-
cevoir que dans son univers conventionnel le vice est
plus souvent puni qu'a la cour d'assises et que la ver-
tueuse jeune fille regoit plus mathematiquement que
dans la vie la recompense de son devouement,

Ce bouc emissaire est done mal choisi. La demorali¬
sation de l'enfance et de l'adolescence a des causes

autrement profondes et.serieuses que les censures cine- .

matographiques les plus vigilantes ne pourront faire.
disparaitre d'un coup de ciseaux. Et, d'abord, si l'on
appliquait tout simplement les lois existantes sur l'educa-
tion et l'instruction des jeunes citoyens francais? La
plupart de ces bandits precoces sont des vagabonds qui
n'ont jamais ete, a l'ecole, des modeles d'assiduite.
Sans attendre l'institution de « l'education post-sco-
laire obligatoire » que preconise M. Viviani d'accord
avec M. Honorat, ne pourrions-nous deja faire respecter
la loi, tombee en carence, de la simple obligation sco-
laire?

Ces-criminels sont egalement, en grande majorite,
des « anormaux ». Pourquoi n'applique-t-on pas la sage
loi de 1909, qui prevoit un tri savant de la « matiere
scolaire » et un regime intellectuel special pour les inso-
ciaux ou les asociaux? Les quelques centres d'educa-
tion ou l'on a tente des experiences de ce genre out
enregistre des succes surprenants. Mais on a honte d'en
avouer le trop petit nombre.
Le legislateur qui ne deposera sur le bureau de la

Chambre qu'un projet de censure cinematographique
croira-t-il serieusement avoir accompli tout son devoir
vis-a-vis de la jeunesse coupable et avoir gueri defini-
tivement la plus douloureuse de nos plaies sociales?— V.

SERIE ORCHIDEE

O LE CHATEAU MAUDIT O
LES FIMS LUMEN

^ PATHE %
presentera le

Mardi 21 Decembre

a 10 heures precises a

PATHE-PALACE

32, Boulevard des Mens

LaVierge deStamboul
Comedie dramatique en 6 parties

Interpretee par

Priscilla
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Pierre VEBER a Pierre CARON

13 Juin 1920

Mon Cher CARON,

Je viens de lire le scenario que vous avez decoupe dans mon
roman L'Homme qui vendit son ame au T)idble II etait certes
assez ardu de transformer un livre philosophique en comedie d'aven-
tures sans lui faire perdre ses qualites. Je n'etais qu'a moitie
rassure ; je tiens a vous presenter mes excuses : vous avez accom¬

pli un tour de force, non seulement vous avez fidelement suivi le
dessin de l'ouvrage mais encore vous y avez ajoute un interet
cinematographique dont le merite vous revient : la peinture de
1 Enfer en a ete tres heureusement realisee et je dois vous en resti-
tuer tout le merite. Je m'execute d'autant plus volontiers que vous
m avez beaucoup appris, vous qui etes a l age beni od Ton prend
d ordinaire des lecons et ou Ton en donne rarement !

Mes confreres ignorent les difficultes du decoupage, de la mise
en valeur de tel episode, la diplomatic minutieuse qui preside a la
realisation d'une bande de quinze cents metres. Vous avez mene a
bien en quelques semaines ce travail qui effraie de plus ages et de
plus robustes.

Encore tous mes remerciements.

Votre devoue,

LES INTERPRETES :

MM. J. David EVREMOND
Charles DULL1N

HALM A Marr.us BLOCH

Mmes Gladys ROLLAND
Yvonne FURSEY

ARGHER - Y. MARFSPOT

Edition du 21 Janvier

PUBLICITE :

' affiches 160X240 - 2 affiches 120X 160
Serie de 12 photos

/

PATHE presente le i5 Decemfcre

L'Homme qui vendit =
son Ame au Diable

d'apres le celebre roman de PIERRE VEBER

realise par

PIERRE CAROM
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bochisme

Une revue de Hambourg, Exporl-Herald, cite avec
quelques commentaires ironiques, la let Ire d'un Fran¬
cais au directeur d'une firme allemande.

« Je recois, ecrit notre compatriote, le catalogue que
vous avez eu l'impertinence de m'adresser... je l'ai
confie au feu, grand purificateur»etle Francais explique
son geste avec assez de raison, helas, en rappelant nos
contrees devastees, nos villes en ruines, nos 1.800.000
morts.

Exporl-IIerald est liien inconscient s'il ne peut com-
prendre ce sentiment. Puis-je soumettre a 111011 con¬
frere de Hambourg deux lettres d'Allemands repondant
a iin negotiant francais :

« .j'ai recu voire offre, declare l'un et je tiens a vous
informer que tant que la France sera habitee par des
betes, dirigees par des sadiques conime les Focli, les
Poincare, etc., un honnete Allemand ne pourra nouer
des relations d'affaires avec vous. »'
«Aussi longtemps, affirme 1'autre, que la honte noire

sera perpetree dans nos pays occupes, aucun article
francais ne rentrera dans notre maison. »

Nous saurons, un jour, sans faillir au souvenir, apaiser
nos haines, mais Exporl-Herald serait mal venu de re-
procher aux victimes quelque ressentiment contre lfcurs
agresseurs, quand les agresseurs ne peuvent pardonner
a leurs victimes de ne s'etre pas laissees benevolement
assassiner. (L'Exporlaleur frangais.)

a propos de fatty

Cette (/rosse vedette du cinema qui nous est arrivee
d'Amerique, ces jours-ci, nous donne une fort instruc¬
tive legon de publicite. Certes, nous savions que les
Americains sont passes maitres dansl'art de la reclame,
mais nous sommes toujours etonnes par Textraordi-
naire facilite avec laquelle ils renouvellent les precedes
qui ne font plus recette. Ce Fatty, en somme, est un
comique assez ordinaire. Rien de'commun avec l'ini-
mitable Chariot. Fatty n'amuse pas les amateurs de
cinema par la force de son talent : il les fait rire parce
qu'il est gros. II tire sa chance et son succes d'une in-
firmite.
Mais pour la reclame, on ne peut evidemment mettre

en doute son genie. Comme il nous connait bien !...
Amour du champagne, souscription a 1'emprunt, gerbe
de fleurs au Soldat inconnu, etc., etc... Si, apres cela,
tous les cinemas de France ne passent pas des films du
gros Fatty, c'est que nous somrpes des ingrats !
Ah ! nos artistes de la Comedie Frangaise sont loin

de connaitre la maniere de debarquer a l'etranger ! Mais,
pour etre juste, reconnaissons que, dans cet ordre
d'idees, nous avons eu Gaby Deslys et qu'il nous reste
Carpentier. (Avenir).

Noire confrere quotidien L'Avenir qui s'inleresse
d'une /agon loule parliculiere a noire induslrie public
les intereswnls renseignemenls suivanls :

Les amateurs de cinema, cjui formaient autrefois 1111
public tres indulgent, deviennent de plus en plus
difficiles. Pour imposer leurs films et forcer le succes,
les editeurs depensent aujourd'hui des sommes consi¬
derables, parfois des fortunes. La confection d'une
bande de premiere importance est une entreprise
d'une tout autre envergure que la mise en scene d'une
piece de theatre, car le cinema exige, avant tout, de
la verite.
Qu'on en juge :
Hier, on tournait, a Vingennes, 1111 tableau de YEmpe-

reur des Pauvres dans un decor rappelant de la facon
la plus rigoureusement exacte la salle des jeux de
Monte-Carlo. Une foule elegante evoluait dans ce
decor, jouant 1111 jeu d'enfer avec des jetons de metal
dore et avec de vrais billets de mille! Au plafond, des
lustres de cristal dont la location seule coutait aux
editeurs la bagatelle de cinq mille francs!

On tournera, ces jours-ci, dans un decor representant
la salle du restaurant Maxim. On a deja depense
25,000 francs en achats de glaces de Saint-Gobain. Et
tout le reste temoignC du menie desir de traduire la
verite, scrupuleusement et quel qu'en puisSe etre
le prix!
A ce train, on devine qu'il faut depenser des millions

pour la realisation d'une oeuvre appelee a faire sensation,
et l'on reste reveur devant 1'extraordinaire developpe-
ment d'une industrie qui, hier encore, en etait aux
premiers balbutiements...
Au reste, M. Felicien Champsaur, l'auteur de VEmpe-

reur des Pauvres, et M. Rene Leprince, le talentueux
nietteur en scene, preparent un clou plus extraor¬
dinaire et bien parisien. Dans un tableau qui s'intitule
le Noel Rouge, des personnalites en vue du Theatre,
des Arts, de la Litterature, du Sport et du Monde
figureront comme des acteurs professionnels. Invites a un
souper fastueux, suivi d'une eblouissante fete de nuit,
tandis qu'un orchestre jouera, ils seront filmes par
des operateurs dissiniules, dont l'art consistera a
prendre les personnages, sans qu'ils s'en doutent, dans
les attitudes les plus naturelles. Parions que des drames,
resulteront, plus tard, de cette l'antaisie.
La fete aura lieu bientot, de minuit a six heures du

matin, sur la scene du theatre de prises de vue de la
maison Pathe.

On se dispute deja la faveur d'etre invite.
Pour copie conforme : Le Lecteur.



Escamotage lent, done mains grande Luminosite
et plus de scintillement, Inegalite d'escamotage et
d'obturation, par suite, Filage.

Escamotage rapide, done Luminosite plus grande
et plus homogene, Egalite d'escamotage et d'obtura¬
tion, pas de Filage.

APPAREIL

PATHE
Etabts continsouza

:: :: Constructeurs :: ::

= Le plus e

Lumineux

■

:: :: de tous les :: ::

APPAREILS de PROJECTION
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SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTS
■ EBB————————

ARSENE LUPIN
Exclusivite « Harry »

M. Gournay-Martin va marier sa fille Germaine au Due de
Charmerace, dernier heritier d'un grand nom. Le Due est de-
puis quelque temps son hote a la campagne. II est revenu
recemment d'une expedition au Pole Sud, apres une absence
de sept ans pendant laquelle on l'avait cru mort. II n'est pas
tres epris de sa fiancee et se montre beaucoup plus sensible
aux charmes d'une demoiselle de compagnie, Sonia Kntchnoff.

Le mariage de Germaine comble toutes les ambitions de
M. Gournay-Martin, mais sa quietude fait place soudain a la
terreur quand on lui apporte une depeche d'Arsene Lupin.
Qui done est Arsene Lupin P On l'explique au due qui l'ignore.
C'est un fameux cambrioleur qui accomplit les exploits les
plus audacieux, sans qu'on parvienne jamais a mettre la main
sur lui. II a pourtant l'habitude de prevenir par depeches les
gens qu'il va visiter. Deja quelques annees auparavant, il reussit
a voler a M. Gournay-Martin les plus beaux tableaux de ses
collections, mais un habile policier, Guerchard, a reussi a les
retrouver et les restituer a leur propnetaire. Et voici que sa
depeche annonce qu'il va, cette nuit meme, cambnoler 1 hotel
de M. Gournay-Martin, a Paris, et reprendre les tableaux; il en
profitera pour enlever un superbe diademe, le joyau de la col¬
lection.
Dans la famille, ce sont des cris, de la stupeur, de l'affolement.

11 faut courir a Paris aussitot. Le Due partira en automobile,
M. Gournay-Martin par le train. Mais, au bout d'un moment,
d revient, eperdu : le dernier train est parti. Seul le Due est
sur la route de Paris arrivera-t-il a temps pour faire arreter
Arsene Lupin P
La nuit suivante, dans 1 hotel de M. Gournay-Martin a

Paris, le salon est en desordre, les meubles renverses, les ta¬
bleaux ont disparu; le Due n'est arrive que pour constater le
cambriolage. II a fait appeler le commissaire de police, le juge
destruction, qui commencent l'enquete mais sont vivement
deconcertes par l'audace des cambrioleurs. M. Gournay-
Martin arrive avec Germaine et Sonia; dans la hate du depart,
un ecrin de bijoux appartenant a Germaine a disparu. Le mys-
tere s epaissit, quand survient le policier Guerchard. II s est
Jure de decouvrir Arsene Lupin et il recommence 1 enquete,
Eoidement, avec methode. II va faire fouiller Sonia, mais le
Due intervient avec une telle assurance que Guerchard n'in-
sistepas, tout en se promettant de la surveiller de pres. Tandis

que le Due accompagne Soma dans une piece voisme, une fleur
tombe du corsage de la jeune fille; Charmerace la ramasse
vivement et l'embrasse passionnement; c est un aveu muet
auquel Sonia se montre tres sensible. A l'mstant, M. Gournay-
Martin reqoit une autre depeche; elle est d'Arsene Lupin qui
previent que, n'ayant pu mettre la mam sur le diademe, il
viendra s en emparer a minuit.
Le soir, Guerchard fait cerner l'hotel par ses agents et pour-

suit son enquete. II decouvre que lafemmede chambre, Victoire,
est complice, mais elle s'echappe comme pair enchantement. II
va faire arreter Sonia, mais le due de Charmerace a reussi a la
mettre a l'abri. Guerchard commence a trouver cela surprenant.
II semblerait presque qu'Arsene Lupin se trouve dans 1 hotel,
invisible, msouptponne, dingeant tout... Guerchard reflechit,
rassemble des indices, rapproche des faits... II mterroge le Due,
le pousse, le cuisine, et fimt par conclure : Arsene Lupm n est
autre que le due de Charmerace. Accusation msenseeP Mais
non, le Due ne s en defend meme pas; il avoue, au contraire,
avec irome et forfanterie : pendant une expedition au pole Sud,
le vrai Due de Charmerace est mort, et c'est lui Arsene Lupin,
son sosie, qui a pris son nom. Mais il ne craint pas Guerchard
qui n'a pas de preuves; il le defie et s'echappe de l'hotel. pour-
suivi par tous les agents de Guerchard.
Le Due arrive chez lui, epuise par sa course folle; Guerchard

y entre quelques instants apres. Le Due le defie encore de le
faire arreter ; mais Guerchard a mis la mam sur Soma, et
c'est par la qu'il tient le Due.
Celui-ci ayant avoue a Sonia qu'il est en realite Arsene Lupin,

la jeune fille le supplie de renoncer a cette vie d'aventures, de
restituer les bijoux voles, et de se constituer prisonnier. A cette
condition, elle consentira a devemr sa femme et 1 attendra
jusqu'a ce qu'il ait accompli sa peine. Le Due, pour obtemr
la liberte de celle qu'il aime, se livre. Guerchard relache Soma,
mais il va faire arreter Arsene Lupin.
Le voleur est done roule par le policier P Non. Le Due

trouve encore le moyen de glisser entre les mains des agents
et il se sauve avec Sonia, a la grande satisfaction du public qui,
au theatre, sera toujours l'admrateur convamcu des cam¬
brioleurs aussi habiles, aussi audacieux et surtout aussi bien
habilles qu'Arsene Lupin, Due de Charmerace.
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PEAU DE GRENOUILLE
Le due de Rais, apres quelques annees de bonheur conjugal, avait eprouve la nostalgie des coulisses et des cabinets

particuliers. Au cours d'une fugue, il avait fait la connaissance d'une danseuse, plus connuepour sa beaute que pour
son talent. La Bresilia, etait une aventuriere habile qui vit de suite le parti qu'elle pouvait tirer de son empire sur le
jeune due.

Un beau jour, une correspondance amoureuse fut remise a M. de Rais, qui semblait prouver que la duchesse, sa
femme, le trompait indignement. Bientot, le divorce etait prononce et quelques mois apres l'astucieuse ballennedevenait
duchesse a son tour.

De son premier mariage, M. de Rais avait une fillette charmante, qui etait elevee dans une de ses proprietes a la
campagne. La petite Betty, privee des caresses maternelles, ne voyait non plus jamais son pere. En effet, le due, aussitot
apres son mariage avec la Bresilia, avait compris qu'il n'etait qu'une dupe et, pour oublier, il voyageait a travers le monde.

Un jour, la duchesse, qui menait joyeuse vie a Paris en compagnie d'un galant financier nomme Ravanel, re<;ut
un avis pressant l'appelant a la campagne oil se trouvait Betty. En arrivant, l'ex-danseuse fut fort surprise de trouver
installe dans la place un etre bizarre et presque fantastique, sorte de naina la figure intelligente et aux allures myste-
rieuses, Ki San Fou (Peau de Grenouille), tel etait le nom du gnome, etait possesseur de papiers dument authentiques
l'instituant executeur testamentaire du due de Rais, lequel etait mort, parait-il en Extreme-Orient.

Les clauses du testament excluaient La Bresilia de toute pretention a la fortune du defunt. L'aventuriere se resolut
alors au coup classique : s'emparer d'un otage; mais croyant enlever Betty, elle n'emportait que la grande poupee de
l'enfant. Celle-ci, en effet, commddans u'n conte que lui avait narre Ki-San-Fou, s'etait echappee par la riviere en mettant
sa poupee a sa place.

Qu'elle fut la surprise de la fillette envoyant arriver son veritable pere, leduc de Rais que Peau de Grenouille disait
mort. En realite, l'habile Chinois avait joue cette comedie pour mieux mettre a execution un plan qu'il avait adopte
afin de confondre l'aventuriere et d'en debarrasser le due. Au cours de ses peregrinations en Orient, M. de Rais avait
rencontrePeau de Grenouille dont il s'etait fait un ami et lui avait raconte sa vie.Le Chinois avait alors projete de rendre
au due le bonheur et la liberte et c'eSt dans ce but qu'il avait machine 1 histoire du testament.

II fallait maintenant convaincre la Bresilia d'imposture. Feignant de ceder aux sollicitations du banquier Ravanel,
Peau de Grenouille ebaucha avec celui-ci une association pour exploiter une mine de radium dont il disait avoir la con¬
cession. En realite, cette mine appartenait au due de Rais, lequel 1 avait decouverte au cour de son voyage d exploration
en Chine.

Au courant du retour de son mari, l'ex-danseuse cherche a reconquerir sa confiance en echafaudant tout un drame
simule dans lequel l'aventuriere se donne naturellement le beau role et reussit a persuader le due qu'il a ete victime
des machinations de Peau de Grenouille.

Mais le ruse Chinois poursuivait un but autrement eleve que ne le supposaient ses adversaires. Persuade que seules
les intrigues de La Bresilia avaient determine leduc a rompre avec sa premiere femme, Peau de Grenouille avait retrouve
celle-ci et grace a sa perspicacite, la preuve de 1'innocence de la veritable duchesse fut facile a etablir.

Devant le magistrat qui avait re?u la plainte de M. de Rais, le bon Chinois confondit la perfide danseuse et rendit
a la duchesse Marie son epoux et son enfant.

LONGUEUR APPROXIMATIVE: 14lO METRES

Date de sortie : 14 JANVIER 1921

AFFICHE 120 x 160 -> PHOTOS

ipse) ~
LA TIKAIUK II FAUBOURG

Comedie comique

Un soir, le romancier Pierre du Roc, sortait d'un diner fin chez la belle Carmen, las de sa
vie monotone, de mondain, lorsqu au coin d'une rue, il se trouve nez a nez avec Blechard et
Toumorte, deux apaches en quete d'un coup a faire. Au moment d'agir, leur geste homicide
s'arrete : par une ressemblance extraordinaire, voila qu'ils ont cru reconnaitre dans l'elegant
bourgeois en habit, le Chef de leur propre bande, surnomme « la Terreur du Faubourg », qui
avait ete recemment capture. Pierre s'apercevant de leur meprise, accepte l'aventure et feint de
les reconnaitre aussi. II leur conte alors une evasion imaginaire et les apaches enthousiasmes
1'emmenent au cabaret interlope oil leur bande se reunit. Tandis qu'il fait la connaissance de ce
milieu oil le hasard etrange la introduit et oil tout le monde 1'accueille comme le chef disparu;
il ne dedaigne pas absolument les charmes de la reine du lieu qui 1'imtie a la chaloupee. Mais
les deux apaches lui rappellent ses exploits passes et le pressent d'en accomphr de nouveaux.
Justement, il y a une villa a cambrioler dans de bonnes conditions. On lui fait endosser des
habits de circonstance et lis partent. Dans la villa, habitent seules l'aimable baronne de Belle-
mirette et sa soubrette. Entres par la fenetre, lis se trouvent en presence de la jeune femme qui
termine sa toilette.

Du Roc, devant le crime a accomphr et devant le charme de la victime, ne peut se resoudre
a son role, et se retourne contre ses compagnons. Juste le temps d'avertir la police. Tous les
trois sont emmenes au poste, oil la verite se devoilera, lorsqu'on saura que la vraie« Terreur du
Faubourg » est bien toujours sous les verrous. Et ceci finira par un mariage.

Long, approx. : 595 metres Affiches 100X130 — Date de sortie : 14 Janvier 1921

La Corse Pittoresque
Documentaire

Peu de regions ont garde un aspect plus sauvage et plus pittoresque que cette ile franfaise
perdue dans la Mediterranee, oil les moeurs se sont conservees, tout impregnees de traditions
rustiques et barbares, en harmonie avec l'aprete des sites merveilleux.

Longueur approximative : 165 metres
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LE GARDENIA POURPRE
Exclusivite de /' « Agence Genera/e Cinematographique »

A la Nouvelle-Orleans, dans le vieux quartier franpais, le
pere La Forge, antiquaire et quelque peu receleur de surcroit,
revolt la vlsite imprevue d un eune homme, Georges Leduc,
qu'il connait depuis longtemps. La conscience de Georges n'est
pas tres nette. Mais il n'a pas, du moins, a se reprocher le crime
pour lequel on l'avait condamne a tort aux travaux forces : le
faux-monnayage. C'est son oncle, Jerome Leduc, qui est le
chef d'une bande de faux monnayeurs et qui, pour se debarras-
ser de ce neveu, l a denonce a la police apres avoir garni ses
poches de billets faux. Aussi Georges a-t-il voue une haine me-
ritee a cet infernal vieillard. II a reussi a echapper aux mains
des policiers avant son depart pour le bagne. Chez le pere
La Forge il se deguise, car on est en plein Carnaval, pour aller
regler ses comptes avec l'oncle Jerome. II ecrit, de la boutique,
a sa cousme Madeleine, venue recemment de France et qui ne
I'a jamais vu, pour lui donner rendez-vous, car cette cousine
soigne la mere du jeune homme. « Je vous attendrai a tel en-
droit, dit-il, vetu d'un domino noir et porteur d'un gardenia
pourpre. »
Or, il arrive qu'un jeune New-Yorkais, Roland Van Dam,

venu a la Nouvelle-Orleans pour les fetes du Carnaval, se
trouve par hasard a l'endroit designe, vetu d'un domino
noir et porteur d'un gardenia pourpre... Madeleine arrive et le
prend pour son cousin Georges... Et voila Roland qui, pris
pour Georges d'abord par Madeleine, puis par l'oncle Jerome,
puis par toute la bande des faux monnayeurs, se debat au milieu
des plus graves perils, ne peut empecher Georges Leduc d etre
assassine par les hommes de Jerome, mais parvient du moins
a tirer la jeune fille des gnffes de tous ces redoutables malfai-
teurs, non sans faire arreter, d'ailleurs, toute la bande par la
police... ce dernier exploit grace a un subterfuge d ordre tele-
phonique, marque au sceau du genie americam...

DOLLY

Exclusivite « Harry »

Aux confins du Mexique, se trouve la bourgade perdue
Do-Ehan. De temps en temps, le paquebot Majestic jette
l'ancre dans ces parages et il est le seul contact de cette popu¬
lation avec le monde civilise.
Le principal personnage de cette petite ville est un brutal

tenancier de bar, du nom de Joe. II a comme commensal un chef
de tribu indienne, Mahawa, lequel lui procure l'alcool dont il a
besoin pour son negoce.
Dans cette localite, se trouve un alcoolique invetere. Tom

Ward et sa fille Dolly, laquelle n'a comnu comme mere que la
Grande Nature. Sous une ecorce rude, voire grossiere, un coeur
aimant et genereux bat en elle.
Tous deux habitent une case, pres du lac voisin. Fort sou-

vent. Tom Ward se rend a Do-Ehan pour y satisfaire son
imperieuse passion, et un jour, le tenancier profite de son
ivresse poui lui faire signer, en reconnaissance de l'argent qu'il
lui doit, un papier par lequel il s'engage a lui donner pour
servante sa fille Dolly.

La jeune fille a re<;u d'un berger un mouton, que le maitre
voulait abattre, le croyant atteint de la clavelee. De retour a la
case, Dolly cherche dans un almanach de medecine un remede
pour son eleve, et elle le ramene a la sante. Mais le vieil alcoo¬
lique consulte aussi l'almanach et y lit que dans les cas de palu-
disme on peut, comme cordial, administrer au malade du
whisky. Aussitot, il feint un acces et la jeune fille court a la
ville, pour y chercher le remede preconise.
Or, voila qu'un etranger, William Harrison, vient d'arriver

a Do-Ehan. Le hasard le conduisit chez Joe ou il solde le
whisky dont la jeune fille a besoin pour son pere et il apprend
la que c'est l'indien Mahawa qui procure clandestmement au
tenancier, l'alcool permcieux.
II se rend un jour a la case de la jeune fille, pour laquelle

il ressent une tendre affection, et il y trouve le tenancier qui
exige la livraison de la jeune fille. II s'oppose a cette mfamie.
Une lutte s'ensuit. William est laisse pour mort, et par une
lettre que les assaillants decouvrent sur lui, lis apprennent que
le jeune homme est un policier. Affoles, les bandits veulent se
debarrasser du corps du malheureux, mais Dolly, armee d'un
revolver s'y oppose. lis s'enfuient. 7 om Ward, ronge par l'al¬
cool, meurt peu de temps apres, pour sauver celui qu elle
aime en lui donnant une alimentation legere et nutritive, Dolly
tue son mouton cheri.
Cependant James Harrison, pere de William et Helen

Darban, fiancee du jeune homme, viennent la rejoindre. lis
le somment de partir avec eux, menaces et prieres sont inutiles.
II restera pour mener a bien l'enquete que le gouvernement
lui a confiee, mais surtout parce qu'il adore Dolly et qu'il veut
l'epouser.
Et dans une idylle charmante, le reve des deux amoureux

se developpe, se precise, et prends corps : Dolly devlent
Mme Harrison.

LA P A I X CHEZ SOI
Exclusivite « Cine-Location Eclipse »

Parmi tous les personnages des ceuvres de Courtehne, Trielle
et Valentine de La Paix chez Soi restent parmi les plus celebres.
Que d'hommes et de femmes reconnaitront leurs peines,

leurs joies, ou leurs deboires dans les differentes situations
que traversent ces deux etres.
N'ayant rien pu obtemr par la douceur, la persuasion ou

l'autorite, Trielle, un jour, a bout d'arguments et de patience,
a decide de faire payer a sa femme toutes ses fautes. II a trouve
le systeme des amendes et a la fin du mois, il les lui retiendra
sur l'argent du menage. Et cette pumtion lui sera peut-etre
plus sensible que les remontrances, les fessees ou les meubles
brises.
Mais une femme conviendra difficilement qu elle peut avoir

tort!
Le « Misere! » que dit Trielle montre admirablement com-

bien l'homme est dans 1'impossibilite parfois de lutter contre
l'inconsequence, l'etourdene ou la mauvaise volonte d une
femme !
Puis quand elle veut se faire pardonner elle a tant d'argu¬

ments a sa disposition.
Et comment resister a un sounre calm et prometteur P
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L'homme le plus fort est bien vite desarme, ll se laisse atten-
drir et cependant, il salt parfaitement que quelques jours plus
tard, il lui faudra supporter de nouveau les plaintes, les exi¬
gences et les tracasseries du petit etre fantasque, qu est sa
femme.
Mais qu'importe! elle a su le faire sounre il ne peut plus

lutter...

PRES DES CIMES
Exclusivite « Cine-Location Eclipse ».

l'hospitalite de Simon, celui-ci marque un tel chagrin que la
jeune fille comprend... Elle devine l'amour qu'elle a inspire a
cet homme auquel1 elle doit la vie, et, dans un mouvement
d'affection reconnaissante. malgre que Simon lui-meme, ar-
guant de la difference d'age, hesite a accepter 1 offre qu elle
lui fait de s'associer a son existence, elle « qui n'a nen a lui
donner qu'elle-meme » lui demande de la garder toujours en en
faisant sa femme.
Simon devenu le mari de Soma, connait maintenant le

bonheur. II a oublie le passe douloureux, il a oublie ses annees,
pour etre tout a la joie du present. Etla vie s'ecoulepaisible
et calme dans le chalet egaye par la jeunesse de Soma affec-
tueuse et tendre.
Un jour, un excursionniste se presente qui vient solliciter

de Simon des conseils. II se trouve que le nouveau venu a vecu
en Russie. II n'en faut pas plus pour creer entre lui et Soma une
sympathie spontanee. Dans sa confiance, Simon, attire chez
lui le voyageur qui ne tarde pas a devemr le familier du chalet.
II est jeune et Soma subit malgre elle son influence. Elle ecoute
favorablement les offres tentatrices de l'intrus qui lui demontre
qu'en epousant Simon, elle a agi par reconnaissance et non par
amour. Peu a peu, elle est conquise, et, fascinee par 1 avemr de
joie et de bonheur que lui fait entrevoir Georges Grandvilliers,
elle accepte de fuir avec lui.
Simon a decouvert la trahison. D'abord sous le choc de la

revelation, il a songe a la vengeance; mais a la reflexion, il se
soumet, il reconnait que la jeunesse a des droits lmprescrip-
tibles, qu'il s'achemine vers la vieillesse alors que Soma a
sacrifie ses vingt ans dans une heure de renoncement irraisonne
et il la laisse partir avec celui qu'elle aime...
Pour la seconde fois, Simon a perdu son bonheur...
Sonia mene avec Georges une existence de joie et de luxe.

II lui a fait connaitre les elegances mondaines et 1 a entrainee
dans le tourbillon des fetes et des plaisirs qu il lui avait fait
entrevoir. Elle est heureuse, on l'admire et Georges prend
plaisir a satisfaire ses fantaisies. Mais brusquement, un jour,
elle decouvre que ce luxe qui l'entoure, les bijoux dont elle est
paree, ses toilettes, tout ce bien-etre en quoi elle se complaisait
elle les doit au «savoir faire" de Georges qui nest qu un
« Grec» professionnel. C'est aussitot chez elle une desillusion
atroce, en decourageant que celui qu elle aimait n est qu un
voleur, et qui se vante de son habilete, lui reprochant d en
avoir assez longtemps profite, l'accusant presque d etre com¬
plice. Elle se cabre sous cette insinuation et, le mepris
tuant en elle l'amour, elle s'evade,elle abandonne Georges a
sa meprisable existence et part...
D'instinct, tel l'enfant prodigue, elle retourne vers le Chalet

de la montagne prete a implorer le pardon de celui qu elle a
trahi. Mais lorsqu'elle se presente douloureuse et meurtrie
devant Simon celui-ci au lieu de l'accueilhr avec des reproches,
lui tend les bras, oubliant le passe, tout a la joie de retrouver
celle dont un secret pressentiment lui faisait esperer le retour.
Et la vie d'autrefois reprend, calme et sereine, jusqu'au jour

oil Simon, qui exerce autour de Soma, dont il a appris la tnste
desillusion, une surveillance active, surprend une lettre de
Georges qui veut reconquerir celle qu'il a perdue. Simon garde
la lettre et c'est lui qui se trouve au rendez-vous donne par
Georges.
Cette fois, il est resolu a defendre Sonia contre elle-meme

et contre l'homme qui l a si cruellement blessee. II sera sans
pitie pour celui par qui elle a souffert et comme Georges tente
traitreusement de se debarrasser de lui, Simon fait justice...

Dans un chalet accroche au flanc de l'Alpe, au pied meme
du Cervin, un homme, que les montagnards ont accoutume
d'appeler « Le Solitaire » est venu s'installer voila dix ans.
Toujours seul, il est devenu un familier de la montagne et

les guides eux-memes ont parfois recours a ses conseils et a son
experience. Mais personne ne se doute que Simon de Jorioz —
c'est le nom veritable du «Solitaire » — est l'alpimste qui, vingt
ans auparavant, a vu, au cours d une excursion en montagne,
disparaitre dans unecrevasse «Le Trou d'Enfer", toute proche
du chalet qu'il habite a present, celle qui revait d'associer a
son existence.

Et Simon, fidele au souvenir de sa fiancee, est revenu se fixer
la-meme ou est a jamais enseveli son bonheur.
Un soir, pendant qu'assis au coin de son feu, il evoque les

souvenirs d'autrefois, une petite caravane se presente au chalet.
Le guide qui accompagne les voyageurs est venu solliciter les
conseils de Simon, n'osant entreprendre le passage du col que
des excursionnistes veulent effectuer de nuit. lis sont trois,
deux hommes et une jeune fille. Simon tente de les detourner
de ce projet qu'il juge dangereux, mais devant 1 msistance des
voyageurs, il s'incline et les laise partir a regret, malgre le
temps menapant.
Le lendemain matin, Simon, a qui une tourmente de neige,

survenue pendant la nuit, a donne raison, est pns d'inquietude
sur le sort des voyageurs et part a leur recherche.

Ses pressentiments ne Font pas trompe. II suit les traces
sur la neige jusqu'a la crevasse du Trou d'Enfer, et la, il
decouvre le corps inanime du guide et de la jeune fille qu'il par-
vient a rappeler a la vie, mais les deux hommes ont dispaiu a
jamais dans la crevasse qui ne rend pas sesvictimes.
Transportee au chalet, la jeune fille, grace aux soins que lui

prodigue Simon, recouvre lentement la sante. Et Simon,
d'abord etonne de la ressemblance de celle qu'il a arrachee a la
mort avec la fiancee d'autrefois, apprend de la bouche de
l'etrangere que celle-ci se trouve desormais seule dans la vie,
sans parents, sans amis, sans ressources, sans foyer et meme
sans patrie, puisque, chassee de son pays par le mouvement
revolutionnaire, elle projetait avec son pere et son frere de fuir
des ennemis acharnes a leur perte. lorsque l'accident s'est
produit. Elle s'appelle Sonia Voromne, c'est une epave que le
hasard a poussee vers Simon, qui la recueille et lui offre une
place a son foyer.

11 semble a Simon que la fiancee disparue jadis revive en
Sonia, et, insensiblement, le sentiment de pitie qui l a pousse a
accueillir l'orpheline se transforme, bien qu'il s en defende. La
jeunesse, la grace de Sonia agissent sur son coeur qu'il croyait a
jamais ferme et, lorsque tout-a-fait retablie, Soma parle de
partir, au hasard, elle ne sait ou, ne voulant pas abuser de
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LA CARAVANE
Exclusivite « Gaumont »

Buckskin Hamilton, guide de convois a travers le desert, se
rend a Westport, ou dolt arriver son jeune frere a bord du
Saint-Louis.
Mais celui-ci qu'il vient chercher, a ete tue dit-on, par une

jeune voyageuse, Jane Washburn, en etat de legitime defense.
A vrai dire le veritable meurtrier n'etait autre que Donald, le
frere de Jane. Celui-ci avait eu unequerelle avec Hamilton et,
tandis que Jane cherchait a separer les deux hommes, Donald
avait fait feu sur son adversaire, laissant croire a sa soeur que
c'etait elle qui, accidentellement, avait tire. Buckskin ne peut
croire la jeune fille coupable. A certaines de ses reflexions, ij
acquiert la certitude que Donald ou Merton, son associe, sont
les seuls coupables.

11 decide done d'arriver a la verite; s'etant saisi de Donald et
de Merton, ll les emmene en plem desert ou lis doivent penr
s lis n'avouent leur forfait. Merton accuse Donald et Buckskin
revient au camp soudainement entoure par les indiens. Un
des leurs avait ete tue par un emigrant; un blanc devaitpayer
de sa vie. Donald sera celui-la! decide Buckskin.
Grace pour mon frere! implore Jane. Soit agree Bukskin,

mais Donald alors se suicidera et moi j irai me livrer.
Donald fait un simulacre de suicide, s evade et tombe aux

mains des indiens. Tout est done bien qui fmit bien. Jane
aime Buckskin mais l'avenir decidera si les deux jeunes gens
doivent s'unir.

PAPILLON DE NUIT
Exclusivite « Gaumont »

Les Middleton resident en une ville de 1 Ouest. Ce ne fut
qu au prix d'immenses sacrifices qu lis donnerent a leur fille
unique, Marcelle, une bonne education.
lis hypotequent leur demeure pour permettre a Marcelle

d aller passer ses vacances chez une amie de college. Noele,
qui 1 a invitee.
Chez cette amie, deux hommes la remarquent; 1 un, tres

venal, Chevaland Buchanan; l'autre, tres infatue de sa per-
sonne, Julien Chadwick.
Chadwick se declare pour le bon motif a Marcelle qui refuse

Noele, jalouse de son amie, la prie de partir, ce qu elle fait.
Mais helas, ses parents sont morts accidentellement et tout est
vendu chez eux... Le jeune Marcelle se refugie a New-York
euiportant toute sa fortune, 2.000 dollars seulement. Mais, en
compagnie d'amis rerouves, elle men la vie a grandes guides
et se ruine. Chevaland se trouve etre son creancier pour une
dettede jeu...

En lui retournant son cheque, ce dernier propose a la jeune
fille d'etre sa maitresse. Refus indigne
Elle doit aussi a Mme Rebout le prix d une robe. Presenta¬

tion du cheque a la banque! Pas d'argent! Retourne impaye.
Pour la dedommager, Marcelle s'engage comme ouvnere et
retrouve Katie, jeune apprentie qui, reconnaissante de bien-
faits passes, lui offre son toit.
Buchanan, touche par la probite de Marcelle qui s acquitte

regulierement de sa dette, a honte de lui-meme et se voue aux
oeuvres de bienfaisance. C'est ainsi qu'il sauvera le petit frere
de Katie, Ted. Buchanan vient trouver la jeune Marcelle et la
prie de se considerer comme liberee de sa dette.

11 intervient encore pour empecher Madame Rebout, sur
les insinuations perfides de Chadwick qui poursuit toujours
la jeune fille, d'exhiber Marcelle en mannequin de modes.
Tout s'arrange... Et Marcelle et Chevaland sont maintenant

decides, a ne pas laisser s'echapper le bonheur.

-9-

LE MONT MAUDIT

Exclusivite « Pathe ».

Une jeune amencaine, Miss Pearl Benton, en visitant 1 es-
cadre de la rade de Toulon, fait connaissance d'un jeune offl-
cier de marine, Rolland de Blemont, et ces deux jeunes gens
s'eprennent l'un de l'autre.
lis se retrouvent a Chamomx dans la vie luxueuse et gaie

des Palaces, Sir Archibald Benton, le pere dePearl, commandite
avec son associe, Hermann Bosch, une importante affaire
d'aviation. Le due de Blemont, le pere de Roland, a engage
toute sa fortune dans une affaire analogue. Grace a lui, 1 in-
venteur fran^ais, Bledrine est sur le point de lancer sur le mar-
che un stabihsateur que solutionnera le probleme de 1 aviation.
Bosch et Benton sont avant tout des gens d affaires, lis ne

songent tous deux qu a tuer la concurrence qui ruinerait leurs
propres interets. Proprietaires, eux aussi, d'un nouveau stabih¬
sateur, lis mtentent a Bledrine un proces en contrefa^on.
Un scandale financier eclate : les actions Bledrine tombent

immediatement. Le Mimstre de la Guerre decide de suspendre
les essais qui allaient avoir lieu, et Bledrine, perdant foi en
l'avenir sentant que la confiance de ses collaborateurs 1 aban-
donne, se suicide dans une heure de folie, laissant dans le besom
une veuve et une fillette en bas age.
Le due de Blemont revolt le contre-coup de ce desastre.

Ruine,. et jugeant son honneur compromis, ll est decide a ne
pas lui survivre.
Quant a Roland, son roman sombre douloureusement dans

l'aventure et, en si rendant chez Miss Pearl Benton, ll n a
qu'une pensee : sauver son pere. Mais Miss Benton entend
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sauver aussi leur amour. Elle refuse de reprendre sa parole et
essaye de dissuader son pere de poursuivre le proces Blednne.
Benton, devant le desespoir de sa fille, accede a son desir,

mais Hermann Bosch s'y oppose formellement et, tandis que
la vie du due de Blemond se joue entre les deux associes, ce
dernier est parti pour Chamomx, oil il pense provoquer, au
cours d une excursion dans la montagne, l'accident providen-
tiel qui le rayera du nombre des vivants.
Bosch et Benton, croyant que cette affaire peut se hquider

par une transaction financiere, rejoignent le due a Chamonix
et lui demandent son prix. On devine que de tels arguments
ne decident pas le due.
Miss Pearl, qui est une jeune personne tres decidee, a amene

son pere a embrasser sa cause. II a engage sa parole d'honneur
et il sait que Pearl ne survivrait pas a son amour dequ. Le
pauvre homme, vivement affecte par le chagrin de sa fille, et
par le mepris que lui a manifeste le due de Blemont, est talonne
par le remords. C'est lui qui met a execution le projet du due
et qui disparait dans le gouffre du Mont Maudit, entrainant
dans sa chute son ame damnee, Hermann Bosch.
Le temps, ce grand consolateur, ramenera peut-etre 1 apai-

sement dans les coeurs troubles de Pearl et de Roland, mais le
drame du Mont Maudit dressera longtemps encore entre eux
le spectre d'un inoubliable souvenir.

EN DETRESSE

Exclusivite « Union-Eclair »

John Ward, banquier et armateur, projette d'associer son
fils Arthur a ses affaires, et attend impatiemment son retour
du college d'Oxford oil le jeune homme termine ses etudes.
Arthur a pour tuteur Robert Penfold, un jeune reverend, fils

du caissier de son pere, Penfold est plein d'indulgence pour
son eleve, nature insupportable et pleutre. Arthur a fait des
dettes; craignant les reproches de son pere et son refus d'ac-
quitter ses creanciers, le jeune homme propose a son tuteur
d'emprunter lui-meme de l'argent a son pere, sous pretexte
d'acquerir une charge a la ville.
Penfold refuse d'abord, mais bientot cedant aux sollicita-

tions pressantes d'Arthur, signe un billet dont il convient de
donner lamoitieaArthur et degarder une part qu'il remboursera
par versements des que John Ward aura associe son fils dans
sa maison.

Mais cette traite est contestee. Penfold accuse d'avoir fal ifie
la signature du banquier Ward est arrete. En depit de ses prieres
Arthur evite soigneusement de se montreraux debats et refuse
d'innocenter le malheureux clergyman.
Penfold est condamne a cinq ans de travaux forces et a la

deportation.
En Australie, le directeur du pemtencier est un ami intime

de Ward. Sa fille, Helene, s'est fiancee avec Arthur et leur
mariage doit avoir lieu bientot. Dans son existence meurtrie,
la jeune fille est l'umque rayon de soleil de Penfold, qui par-
vient par sa conduite exemplaire a se faire liberer et accepte
l'emploi de secretaire chez des armateurs australiens.
Arthur dirige maintenant la maison de son pere. Mais les

dettes du jeune homme augmentent tous les jours et pour
dissimuler ses exigences, Arthur Ward a recours a des procedes
deloyaux. D'accord avec l'un des hommes de ses bateaux, il

envoie des instructions pour que les hngots d'or, embarques sur
le « Shannon » soient secretement transferes sur la « Proser¬
pine », afin d'obtemr le paiement de l'assurance dans le cas oil
par accident, le batiment n'arriverait pas au port.
Helene va quitter Sydney pour gagner l'Angleterre. Mais au

moment du depart, une avarie du " Shannon » oblige la jeune
fille a prendre place sur la « Proserpine », Penfold, au courant
duprochain mariage d'Arthur avec celle qu'il aime, accompagne
egalement la fille de Rollestown, sous un nom d'emprunt.
Pendant la traversee, une ouverture pratiquee au-dessous de

la ligne de flottaison, par le complice d'Arthur, fait naufrager
le bateau. Helene et Penfold, a l'aide d une embarcation,
gagnent une lie deserte.
La stupeur d'Arthur est a son comble, lorsqu'un mois apres

la catastrophe, son complice lui apprend la presence a bord,
de sa fiancee. Le pere d'Helene part immediatement apres
s'etre fait indiquer les parages oil l'accident a eu lieu.
Arthur refuse d'acquitter sa promesse envers son complice

et, pour se venger, ce dernier fait aux assureurs du bateau coule
le recit de sa confession.
Le major Rollestown a retrouve sa fille. Helene, touchee du

devouement de son compagnon de fortune, accepte de devenir
la femme de Penfold et tous deux arrivent en Angleterre oil la
victime d'Arthur Ward, parvient a faire reconnaitre son inno¬
cence.

DOCKS ARTISTlQllES
69, Faubourg Sainl-Martin, PARIS (Xe)

Adresse Telegr.: Artisdoks. — Teleph. Nofd 60-25

MANUFACTURE

Fauteuils & Strapontins a bascule
POUR

SALLES DE SPECTACLE
Sl'liCIALITIiS

CHARBONS pour la projection
llarquos snisses "ETNA" el "REFLEX"

TICKETS DE CONTROLE
& CARTES DE SORTIE

it
is Poste de lumiere oxy-

acetylenique a grande
puissance lumineuse.

Toutes fournitures : oxygene, acetylene dissous, carbure,
pastilles de terre-rare, etc.

TOUJOURS EN MACASIN : nombreux posies de Cinemas de loules marques

REPARATIONS

COMPAGNIE BELGE DE FILMS CINEMATOGRAPHIQUES (S. A.)
. 3q, Boulevard Barthelemy, a BRUiXEI.LKS -—t l 7

Representee en France par M. A. DELALANDE, 104, Faulrourg Poissonmere PARIS
- Presente le fameux comique beige -

ARTHUR DEVERE
:: entoure des principaux knocks beiges dans ::

-s "FLUP CHASSEUR"
Fantaisie comique en deux parties

— .... 800 METRES ENVIRON :

Dans quelque temps la "Compajgnie Belije <>c I'llnur C'memal'ographujue.f" sortira S. JVI. PlREWlT
de Gibet, fantaisie bouffe, en trois parties, le triomphal succes de ARTHUR DEVERE.

Inutile de dire les proportions que prennent an Cine les situations comiques de cette piece dont tout
le monde se rappelle la drolerie intense et cqui fit courir pendant des semaines les publics
beiges et franqais.

V
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AU FILM DU CHARME
Un Film bien frangais.
Incontestablement ce jilm-ld est de noire terroir. II a du

tranchant. Le scenario en est des plus ingehieux, d'une
actualite malicieuse puisque son pere putatif se nomme
Jean Bastia. Aussi, des le debut, I'interet se corse-/-;'/ a
un taux d'esprit usuraire.
C'est ce que la critique avisee a coutume de baptiser «un

enfant de bonne venue, qui n'a pas ete fabrique au compte-
gouiles ». Je ne vous ferai pas, fideles lecteurs trepigner
dans I'attente et je vous revelerai tout a trac le titre de cette
ceuvre sensationnelle dont on reparlera dans le Landernau
de I'humour. « Le film a couper le Tip ».
Naturellement, c'est un roman-jeuilleton a episodes aussi

nombreux que les chandelles que vous subirez, dans le
clair obscur de sa presentation imminente... qui urge...
eu egard a la grande vague de baisse annoncee a I'exterieur.
Decidement Bastia (Jehan), sans rictus, n'est pas seule-

ment un chansonnier et un revuiste de talent; c'est une
belle sous-prefecture.
Tant mieux, mon Dieu ! tant mieux.

Au diable.

« Au diable, les buveurs d'eau claire
« Les marchands de sobriete
« Allez tous vous faire lanlaire
« Je bois de l'immortalite. »

eui pu chanter la « Muse au cabaret» meme en I'absence
de Raoul Ponchon.
De meme, malgre certains critiques maussades et cons-

lipis je ne saurais retenir mon sentiment a I'endroit du

jeune Pierre Caron, qui vient de tirer un ires beau film
du roman philosophique de noire eminent confrere Pierre
Weber: « L'homme qui vendit son ame au diable. Plu-
sieurs fresques de ce ruban anime me semblent brossees
de main de maitre : La Bourse de Paris en pleine activite,
le champ de courses, une panique dans une banque, une
nuit de fete dans un dancing, I'enfer, prouvent une tech¬
nique consommee.
Aussi dusse-fe passer pour un impulsif — apres courte

reflexion — je ne balance pas — je m'embarque... pour les
Champs-Elyseens dans la barque... du jeune nautonnier
Caron. Et pour ce faire, je ne suis pas oblige d'emprunter
un Suresnes-Charenton de la ligne des bateaux... dits
parisiens.

Le boxi gros Fatty.
Cet artiste, pour sympatique qu'il soil me semble faire

beaucoup de volume et ses admirateurs out I'air de nous
le presenter a la fagon d'un Saint-Jean « Anabaptiste »
dans une gloire... de poussiere. Depuis huit jours, ils nous
ont joue tout le grand feu, avec bluff a la clef de fats.
La presse parisienne a fremi du tam-tam de cette renom-

mee, enflee en tempete de jazz-band. Aussi personne en
France ne peut plus ignorer que Fatty nous est venu, au
trot de scnateur, lourd d'economies — il gagne, le pauvre,
16.500.000 francs et quelques centimes par an - souscrire
mille francs de rente frangaise, 6 %.

C'est ce que j'appellerai en style bien frunguis, de la
publicite a rapport et a ricochet et en ecrivant ces lignes
je ne sais pourquoi, obstinement, je.pense a la montagne
qui accoucha d'une souris blanche, un soir ou personne
ne lui demandait rien.
II est vrai que la foi sauve et transporte... les plus grosses

montagnes. Gordons la foi : c'est une vertu theologale.
A. Martel.

Les Objectifs Cinematographiques

SIAMOR 53

SONT REPUTES DANS LE MONDE ENTIER
- - Parce qu'ils sont les plus fins, les plus lumineux et les plus economiques - -

Etablissements F. FALIEZ
OPTIQUE ET M £CANIQUE DE PRECISION

TELEPHONE : 10 a Vert (S.-&-O.) AUFFREVILLE par Mantes (S.-&-0.)
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PROPtiCTIOH.

Cinematographes Harry
On comprend sans peine qu'un public nombreux et

fidele suive tous les samedis, les presentations de la
firme Harry. Le programme, eneffet, est toujours varie
et interessant. On sent que cette marque si appreciee
de nos directeurs de cinemas tient a garder leur confiance
et il faut reconnaitre qu'elle ne neglige rien pour y par-
venir. Cette fois encore aous avons passe une excellente.
matinee au cinema Max Linder ou les presentations
de la niaison Harry ont lieu dans des conditions d'ele-
gance et de confortable dont on n'a aucune notion au
Palais de la Mutualite.

Dolly, comedie dramatique (1.510 m.). Le mor-
ceau de resistance de la presentation du samedi 4 de-
cembre etait un de ces drames farouches et pittoresques
que les cinematographes d'outre-atlantique situent si
volontiers a la frontiere mexicaine, dans cette region
ou reflue l'ecume sociale de deux grands pays voisins.
Charge par les Etats-Unis d'une secrete mission de
police, le jeune William Harrison succomberait infailli-
blement a la rancune sauvage des brutes humaines
qu'il doit affronter s'il n'etait sauve par Dolly, la fille
d'un pitoyable alcoolique, mais une exquise creature
sensible et tendre.
Dolly, c'est Mae Murray, qui soutient sans faiblir un

role complexe et meme Paction d'un drame violent et
mouvemente, avec une admirable comprehension de
1'effet visuel. C'est une incomparable artiste de cinema.
La mise en scene est superbement pittoresque et

reglee avec une precision qui ne ralentit ni n'alourdit
le mouvement.

Arsene Lupin, comedie dramatique (1925 m.). —
II s'agit d'une reedition d'un film tire de la celebre
piece de Maurice Leblanc et Francis de Croisset.
On sait que cette oeuvre se prete admirablement a

la transposition cinematographique et qu'elle constitue
sous cette forme un spectacle du plus vif interet.Le succes
men est certainement pas epuise et Arsene Lupin a
encore devant lui, une longue carriere a parcourir...
sur nos ecrans.

Le Flagrant Debt, comique (270 m.).—Une amu-
sante pochade lestement enlevee.

A travers les Monts et Cascades de Californie,
documentaire (270 m.). — Beaux paysages de verdure,
de rochers et d'eaux jaillissantes sous l'admirablesoleil
qui favorise l'eclosion de tant de fleurs et de fruits... et
de films!

m

Select Pictures

Marie par depit, comedie (1360 m.).Nous avons
revu, une fois encore, avec un plaisir melancolique,
la malheureuse Olive Thomas, si fine, si intelligente, et
qui avail ce don si precieux au cinema de degager,
d'imposer la sympathie, quelle que fut l'aventure, par-
fois assez scabreuse, ou elle se trouvait jouer un
role parfois perilleux ou meme equivoque.
Ainsi, daps ce film imagine par Louise Winter, nous

suivons Olive Thomas avec interet et sympathie lors

SERIE ORCHIDEE

LES CANARDS SAUVAGES
LES FILMS LUMEN
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memc que nous comprenons assez peu comment une
jeune fille honnete et candide qui, deja s'est fourvoyee
au theatre, dans un milieu peu conforme a sa nature,
accepte ensuite de se preter a la comedie d'un mariage
fictif, puis d'un divorce precipite.

. Cependant nous admettons tres bien ces invraisem-
blances flagrantes des l'instant qu'Olive Thomas se
charge de nous les faire admettre. Et elle nous menera,
vivement interesses et emus, jusqu'au denouement
que vous devinez : un mariage — pour tout de bon,
cette fois — avec le jeune millionnaire qui l'avaittout
d'abord epousee par depit, fictivement et sans se dou-
ter de l'excelleri'ce de son choix.
La mise en scene est tres: belle, tres habile et tres

somptueuse.

Le Mensonge de paraitre, comedie (225 m.). —
C'est le deuxieme film de cette curieuse serie de come¬
dies philosophiques inauguree par un conte chinois qui
a obtenu beaucoup de succes Homme voici tes
richesses !»
Cette fois, c'est dans un spectacle qui est plus direc-

tement a notre portee que l'on nous convie a trouver
une legon de philosophic pratique. Le proces du « bon
gargon » — un type fort commun aujourd'hui — s'ins-
truit sous nos yeux, et l'on nous montre oil conduit ce
besoin maladif de vaine gloriole et de trompeuse popu¬
larity.
Au resume un film aussi interessant que' moral.

BillBock ey confiseur par amour, comedie (225 m.).
II s'agit pour Bill Bockey d'epouser la fille du confiseur
cliez lequel il est entre comme employe, seduit par les
beaux yeux de la charmante Jasmine, sa fille. Et cela,
ne se passe pas, bien entendu, sans faceties hilarantes.
Bill Bockey est vraiment un pitre tres drole.

m

Phocea-Location

L'Essor, cine-roman. — Nous avons revu le ler epi¬
sode (1.600 nr.), de ce cine-roman dont nous avons parle
deja lors de sa presentation speciale. Insistons aujour¬
d'hui sur le caractere si profondement frangais et meme
patriotique de cette oeuvre a laquelle la grande vedette
frangaise a donne tout son cceur et meme sa vie. Le
premier episode « La Joie d'aimer » situe tres heureuse-
nient dans une atmosphere vraiment nationale, de
oonfiance et d'esperance, le (frame qui va se nouer.
On ne saurait trop recommander ce beau film francais
aux directeurs de cinemas de notre pays.

Danrit-Marc etrenne un complet blanc, comique
(405 in.). — C'est une pochade sans pretention mais
d'un comique sain et agreable ou l'on suit avec un amu¬

sement croissant les avatars du bel habit blanc qui,
a la fin du film sera devenu noir... ou plutot ne rede-
viendra blanc que par l'artifice hasardeux d'une couche
de peinture.

Une Cure Animate, comique de la serie des ani-
maux comiques de la John-Tippett-Production.

Pathe-Consortium-Cinema
• i . 1

William Baluchet, Roi des detectives, cine-roman
en 5 episodes. — Inutile de dire qu'il s'agit d'un roman
policier. Nous n'en avons encore vu que le debut mais
il est plein de promesses et, incontestablement les
facultes d'intuition et de deduction de William Balu¬
chet sont etonnantes. La mise en scene de M. G. Leprieur
est tres soignee.

Le Collier d'Or, drame (1.310 m.).—Ungrandfilm,
de tout premier ordre, interprete, d'ailleurs, par Sessue
Hayakawa qui y est merveilleux.

Cela se passe dans le quartier chinois de San-Fran¬
cisco, et, par instants, rappelle l'inoubliable Lys brise.
Une confrerie de bandits chinois a resolu de se venger
d'un « Celeste » fort riche qui refuse le tribut, en outre
le chef des bandits convoite la fille de la vicfime. Celle-ci,
du moins, apres les plus dramatiques peripeties, echap-
pera a ce triste sort et pourra fuir a temps vers la Chine
avec l'elu de son coeur.

La mise en scene est magnifique, l'interpretation
absolument superieure. C'est un des plus beaux films
americains de la saison.

m

Etabiissements Gaumont

Pour venger son Pere, com. dramatique (1.250 nr.),
— Ses dtudes de droit terminees, le jeune Royal,
Baudry, encore vetu de la redingote de l'etudiant,
revient au pays —le pays des mceurs brutales, le Far-
west. II a assez volontiers oublie que, vingt ans aupa-

SERIE ORCHIDEE
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ravant son pere, sheriff de ce pays, a ete tue par les ban¬
dits du clan des Rutherford qui terrorisent la contree.
Mais d'anciens amis de son pere out vite fait de lni si-
gnifjer son devoir. Et voila l'innocent en redingote,
parti vers le clan des Rutherford. II n'en sortirait pas
vivant, s'il n'avait eu la chance de tirer d'un mauvais
pas la fille de Rutherford.
Cependant le jeune justicier abandonne sa redingote

et se deniaise assez pour engager contre ses ennemis une
lutte farouche aux peripeties dramatiques dont il sort
enfin vainqueur... et il epouse la fille de Rutherford.
Film extremement curieux, moiivemente, dramatique

interprete avec une reelle puissance par Charles Ray.
Apres la Faute, comedie dramatique (1.200 m.).~

Un fUm tres italien et meme tres napolitain qui plaira
par un accent de terroir extremement savoureux. II
met en scene, avec une verite, un realisme saisissant, de
simples pecheurs de la cote et nous initie a leurs moeurs
tout a la fois simples et brutales.
Nous y voyons une mere qui a naguere abandonne

son mari et son enfant, revenir au pays et tenter vaine-
ment d'obtenir son pardon. Repoussee par son mari elle
vit avec un jeune homme qui, deja, est las d'elle. C'est
qu'il a rencontre la fille de sa maitresse. Celle-ci com-
prend alors que son devoir de mere est de proteger sa
fille contre les entreprises d'un homme indigne et un
coup de poignard met fin a l'amourette. Cependant ce
n'est pas elle qui a frappe. Au moment oil elle allait
etre condamnee pour ce meurtre, le veritable meurtrier
se revele. Et la mere pardonnee retrouve son mari et sa
fille.
Un metteur en scene avise a pris pretexte de ce scena¬

rio pour nous peindre par de precises et amukantes no¬
tations l'ltalie populaire du sud.

La Chambre hantee, comedie dramatique (1.300 m.)
Un drame policier habilement combine, non moins

habilement mis en scene et ou triomphe la eharmante
Enid Bennett.
Dans un chateau que 1'on pretend hante et qu'habi-

taient les Davis—le frere et la sceur—s'est produit un
drame mysterieux : le frere a disparu.
Tandis que la jeune chatelaine se desole, un detective

etudie sur place cette affaire et, hien entendu, s'oriente
sur une fausse piste. Au contraire, la nouvelle femme de
chambre du chateau — qui est une journaliste en quete
d'un reportage sensationnel — decouvre finalement la
clef du mystere. Les Davis ne sont autre qu'un couple
d'escrocs recherches par la police. 11 y a eu brouille entre
eux et lutte violente aucours de laquelle l'homme, grave-
ment hlesse au front est devenu fou. C'est lui qui, la
nuit erre et que 1'on a pris pour un revenant.
Le denouement est un peu melodramatique mais le

film y conduit par des moyens sceniques d'une rare
adresse.

*
* k

Au programme: Bouflamor etses Enfants, dessins
animes de John D. Tippett (130 m.). — Colmar et ses
environs, plein air (130 m.).—Les Amours dePelagie,
comique (130 m.). — La Cite Perdue (le 10e episode)
et Une Legon de Boxe, documentaire (287 m.).

m

Union Eclair

Un Mariage a l'Americaine, comedie (600 m.). —
Le comique de Charles Alstrup n'est ni latin, ni anglo-
saxon, il n'a ni la finesse de l'un, ni le dechainement
de 1'autre, mais il a sa saveur propre qui est loin d'etre
desagreable. Dans Un Mariage a l'Americaine, il ne
manque ni de ressources d'imagination, ni de ressources
d'expression pour nous interesser a sa poursuite obstinee
d'une jeune beaute rencontree par hasard et dont il
entend conquerir le coeur coute que coute.
Une partie de Faction se passe dans un chateau soi-

disant hante ou se deroulent des scenes amusantes.
Et la partenaire du joyeux Alstrup est bien jolie...

SERIE ORCHIDEE

O LE CHATEAU MAUDIT O
SERIE ORCHIDEE

Les Cinematographes HARRY viennent de s'assurer la Concession exclusive des
24 meilleurs

MACK SENNETT KEYSTONE COMEDIES
= (REEDITION) =====

qui ont fait la renommee des celebres comiques

label MORHAND, Fatty ARBUCKLE, lack SWAIN, Ford STERLING, Syd CHAPLIN et Chester C0NKL1N

MACK SENNETT MABEL NORMAND FATTY ARBUCKLE

FORD STERLING

CHESTER CONKLIN MACK SWAIN



70 LA CINEMATOGRAPHS FRANQAISE

Dandy danseuse, comique (528 m.). — Un bon film
du bon comique francais dont la fantaisie est, a juste
litre, si goutee du public. E.videmment, c'est un peu
gros, un peu fou, inais cela ne vise qu'a faire rire et y
parvient sans effort. Dandy garcon de cafe interimaire
remplagant au pied leve — c'est le cas de le dire — la
danseuse etoile, absente, nous amuse franchement et
amusera les plus moroses

La Location Nationale

Fleur de Misere. — On attendait avec impatience
la presentation de ce film, ou Ton savait que Viola
Dana jouait un role de pierreuse montmartroise.

Les uns pretendaient que c'etait la un jeu dangereux
pour cette excellente artiste, mais les faits les ont com-
pletement detrompes.

Dans ce role tout a fait nouveau, Viola Dana est
aussi parfaite que dans ses precedentes creations.
A 1'encontre des craintes exprimees, la reputation

de cette excellente artiste, loin d'etre diminuee, se
trouve au contraire notablement augmentee et dans
le bon sens

La mise en scene est curieuse : le film a ete tourne a

New-York dans des decors representant les coins
connus de Paris.
Cette reconstitution a ete faite avec un grand souci

d'exactitude, et il faut reconnaitre la, la maniere d'un
metteur en scene francais ou d'un directeur artistique
qui connait son Paris.
Beaucoup n'ont pas voulu croire que ce film avait ete

tourne a New-York, tant les details de mise en scene

sont precis. Nous devons a la verite de leur dire que
c'est bien a New-York que les scenes ont ete executees.
D'autres encore ont crie au demarquage de film

francais entendant par la que les Americains voudraient
faire passer comme films nationaux des oeuvres qu'ils.
creent de l'autre cote de I'Atlantique.

Alais jamais, au grand jamais, la publicite faite autour
de ce film n'a laisse croire que 1'on voulait tromper le
public.

Ce sera a notre avis un gros succes de popularity : les
spectateurs du faubourg seront certainement enleves
a la vue de ce film des plus interessants, mouvemente
a souhait et joue par une elite d'artistes.

Soci6t6 Frangaise Gin6matographique
" Soleil "

Ouap le Sauveur, drame (1370 m.). — Un bon film
italien construit sur un scenario bien noue, bien enchaine
et d'un interet soutenu.
C'est l'histoire de deux enfants dont l'un, soustrait

a ses parents des sa naissance, finit par les retrouver
apres avoir eu l'occasion de sauver d'un grand danger —
avec l'aide du bon chien Ouap — une fillette en qui il
recounaitra bientot sa sceur.

Un grand nombre de details heureux, une intrepreta-
tion et une mise en scene tres soignee rehaussent l'in-
teret de ce film tres « public ».

Martin l'Enfant trouve. — Cine-roman tire du roman
d'Eugene Sue. Nous en sommes au cinquieme episode
et aSrochons du denouement.

PoPANNE.
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JACK PICKFORD
Jack PICKFORD est le frere de la fameuse Mary PICKFORD.
II naquit a Toronto (Canada), en 1896.
A l'age de 8 ans, il etait employe dans une maison de commerce.

Quelques annees apres, il faisait ses debuts sur la scene en

compagnie de CF1AUNCEY OLCOTT. Puis, il frequenta pendant
quelques temps, l'Academie Militaire de Saint-Frangois, a New-York.

Bien que Jack PICKFORD ne fasse du cinema que depuis
quelques annees seulement, c'est un artiste qui, aujourd'hui, est universel-
lement connu et apprecie.

Sa carriere cinematographique commence en 1909, a la Compagnie
BIOGRAPH. II travailla ensuite a la PARAMOUNT ou il tourna un

certain nombre de films en compagnie de sa soeur MARY.

Jack PICKFORD est un sportman : il pratique particulierement la
natation, la danse, le canotage, 1 equitation; il excelle dans tous ces sports.

Dans "PAS DE CHANCE", cet excellent artiste
joue a la perfection un role tout de delicatesse et d emotion.

LOCATION NATIONALE - PARIS
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UN FILM POUR LIRLANDE

Une maison britannique offre en ce moment aux ache-
teurs frangais un film intitule L'Irlande d'aujourd'hui
(Ireland To Day).
Le sujet, evidemment, est de brulante actualite et

l'oeuvre cinematographique peut etre fort interessante.
Mais quant a la voir projeter sur les ecrans frangais,
c'est une autre affaire. La censure veille! Et il est peu
probable qu'elle accorde jamais son visa a un film
exposant le bien fonde des revendications des Sin-
Feiners. La censure craint les complications diplo-
matiques. Et M. Lloyd George ne manquerait certai-
nement pas de faire de serieuses «observations» a
M. Georges Leygues si, dans les sales de spectacles,
en France, on applaudissait le nom de l'lrlande.
C'est pour une telle raison, sans doute, que tout

recemment la censure ordonnait la suppression du
sous-titre d'un film; ce sous-titre etait ainsi redige :
« D'apres une vieille legende. irlandaise ».

II est defendu au cinematographe frangais de faire
meme allusion a l'existence de la Verte Erin.

Les gouvernants ont peut-etre decrete qu'elle n'exis-
tait plus? D'ailleurs, ils n'auraient fait que suivre encela 1'exemple du Roi Soleil qui d'un mot avait nivele
la Maladetta et le Pic du Midi d'Osso.

PRESENTATION SPEGIALE du«SAC de ROME-
Nous apprenons a la derniere heure que ce film pro-digieux va sortir prochainement en France. II est justea ce propos de dire quelques mots sur l'effort formidable

qu'a necessite sa mise en oeuvre.
La Guazzoni-Film qui. jadis, decouvrit la veritablevoie de l'art muet en produisant son Quo Vadis, dont le

succes n'est pas encore epuise de nos jours, a consacretrois annees de son existence pour mettre debout cette
oeuvre nouvelle.

Des quartiers entiers de Rome furent reconstruits,'rides ensuite. Plus de 40.000 figurants y ont ete em¬ployes.

Bref, l'oeuvre est digne du rnaitre et il nous sera bien-
tot donne d'en juger.
A cet effet, M. Rosenvaig rappelle a tous ses amis,

Messieurs les Directeurs, que le Sac de Rome sera pre¬
sents le mercredi 15 decembre, a 2h. 1/2, au Gaumont-
Palace.

APRES LE RETABLISSEMENT DE L AMBAS-
SADE VATIGANNE

Les ennemis de la censure (et ils sont nombreux)
ont dit a la suite du vote de la Chambre retablissant
les credits de l'Ambassade vaticanne : Tiens, mais ces
credits sont inscrits au budget general et 1'on n'a pas
demande aux seuls « usagers» d'en couvrir le montant?
Pourquoi n'en n'est il pas de meme pour les frais de
censure?
A cette demande il est facile de repondre ; Mais tout

simplement, que decemment, nos deputes ne peuvent
inscrire aux depenses publiques des sommes qui servent
a maintenir une organisation non reconnue par eux...
Il faudra bien qu'un jour ou l'autre on sorte de

1' impasse.

UN PROJET

Un de nos grands industriels envisage d'edifiersur
de vastes terrains eloignes de_ tout lieu d'habitation
d'immenses constructions qui pourraient abriter tous
les services de depot, de manutention, de montage de
tous les loueurs parisiens? Ca serait la realisation en
France d'une organisation similaire existant deja dans
certains grands centres cinematographiques d'Angle-
terre et d'Amerique.
A l'heure actuelle, de tres serieux pourparlers sont

engages et presque tous les loueurs paraissent d'accord.
C'est la necessite qui aurait cimente ledit accord sur
un principe, car la Prefecture de Police se montre de
plus en plus severe sur les reglements de securite
imposes aux maisqns de films.

L ouchet-Publicite
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N'oublions pas cependant que les loueurs sont assez
prudents pour ^carter tout danger d'incendie de- leurs
maisons : les films representent, en effet des sommes
enormes. Certains negatifs valent plus qu'un poids
equivalent de billets de banque, autrement dit : un
kilo de negatifs vaut plus qu'un kilo de billets de
mille. Or quel est celui qui exposerait pareil tresor a un
danger permanent de destruction?
Mais cet argument moral ne frappe pas les fonction-

naires des etablissements classes.

LE GALA FATTY

Notre dernier numero etait sous presse lorsque nous
est parvenu un communique avec priere d'inserer
annoncant la representation organisee a Gaumont
Palace en l'honiieUr de notre hote.
NouS nous excusons done de l'impossibilite mate-

rielle ou nous nous sommes trouves de publier ce

communique et nous nous en consolons en pensant que
le succes de ce gala fut complet.
Dans sa lettre circulaire, le Syndicat des Directeurs

de Cinematographes ayait prix soin de temoigner sa
sollicitude pour nos confreres de la presse quotidienne en
les informant cju'ils seraient re?us sur la presentation
de leur carte.
Le trottoir de la Place Clichy semblait, aqx yeux de

ces messieurs du Syndicat bien suffisant pour la presse
corporative.

1 lelas! le temps fut si lamentablement diluvien ce
samedi-la que nous demeurames au coin de notre feu.

<=$=>

LES FIGHES DE VISA

La semaine derniere on lisait dans les colonnes d'un
de nos confreres la note suivante :

«MM. les loueurs sont invites a livrer les fiches de
visa en meme temps que leurs films, a MM.' les exploi-
tants.
«C'est la conclusion d'une entrevue que le President

du Syndicat, M. Brezillon, a eue avec M. Mijette chef
du .'le bureau de la Surete generale, plus specialement
charge par M. le Ministre de l'lnterieur du service du
controle cinematographique.
«Tres aimablement M. Mijette a mis M. Brezillon au

courant qu'un certain nombre de commissaires de
police de province et quelques-uns aussi de Paris ont
deja dresse des proces-verbaux a des directeurs dont
les films composant les programmes n'etaient pas
munis des fiches.

«,M. le President a explique qu'en principe les fiches
avaient ete supprimees depuis l'institution de la censure
et que tous croyaient que cette disposition avait ete
abrogee.

« Nous invitons done MM. les- loueurs a retablir les
fiches qui leur sont gratuitement delivrees par le
service de controle en autant d'exemplaires qu'ils le
desirent, et de ne plus manquer de delivrer ces fiches
a leurs clients. »

Cette note contient quelques inexactitudes que nous
nous empressons de relever : d'abord les loueurs n'ont
jamais cesse de remettre les fiches de visa aux directeurs
en meme temps que les films. Le contraire se produit
souvent : les directeurs oublient de rendre les fiches
qui leur ont ete confiees. Et les loueurs savent ce qui
leur en coute, en timbres-poste, en telegrpmmes, et en
coups de telephone pour reclamer.
En second lieu, les fiches ne sont pas gratuites :

les loueurs les payent bel et bien 60 francs le mille a leur
Chambre syndicale; et surtout ils acquittent entre les
mains du censeur un droit de cinq centimes par metre
de film visionne.
La censure est done bien loin d'etre gratuite, comme

vous voyez clier confrere? Et si l'aimable M. Mijette
l'ignore, nous le lui apprenons.
Quant a photographier la fiche de visa sur le film,

n'y comptez pas, la censure craignant les truquages
s'jr refuse energiquement.

SOUVENIRS DE GUERRE

La vision du Mystere de la Libre Belgique ou les
Exploits de 4 As, tourne par le Ministers de la Defense
Nationale, a ete a Bruxelles, un veritable triomphe.
C'est la premiere fois qu'en un film on a pu applaudir
le roi Albert en personne et siffler le kaiser vivant et son
etat-maj or.
L'agent secret qui a obtenu ce document a fait 1111

coup d'audace de premiere force. Les documents de la
collection de l'ex-empereur d'Allemagne sont saisissants
et admirablement relies par une idylle delicieuse. Les
vues d'aviation sont remarquables, le combat effrayant.
C'est la premiere fois qu'en Belgique un film debute
par qua Ire premieres quinzaines dans une meme ville.
Heureux celui qui obtiendra l'exclusivite.

LES CAUSES D'UN INCENDIE

Pendant que nous sommes sur ce chapitre, disons la
verite sur l'un des deux accidents que nous eumes a
deplorer cet ete.

^ On avait parle de court-circuit, mais il n'en fut rien :
le feu a pris dans un depot de films exigu ou l'on se
livrait a la fonte des dechets. On nepeut se poser qu'une
question : par quel miracle le feu n'a-t-il pas pris plus
tot?

Nous ne saurions Lrop blamer de parcils actes d'iiii-
prudence.
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Petites Annonces
97, rue Richelieu (Passage des Princes)

La CinEmatographie Franpaise dicline loute
responsabiliU dans la leneur des annonces.

Tarif : 1 fr. 50 la hgne.

AVIS IMPORTANTS
Joindre aux ordres d'insertion leur

montant en mandat-poste ou timbres.
Les textes doivent parvenir au Ser¬

vice des PetiteS Annonces le mardi
avant 17 h. pour le numero du samedi
suivant.

DIVERS

BON IVIARCHt.—Appareil de prise de vues
Ememann, avec tourelle et pied, objectil Zeiss,
etat de neuf. Ecrire : H. FORNEY, 12, rue de
la Chaussee-d'Antin, Paris.

VENTE et ACHAT de CINEMA. — A ceder
bon Cinema, banlieue. — PARIS-OFFICE,
19, rue de Provence.

Par suite de TRAVAUX DE DEMOLITION
pour AGRANDISSEMENTS

VENTE AVEC QROS RABAIS

de

Groupes electrogenes, moteurs,
dynamos,

postes cinematographiques, etc.

M.GIeyzal, 38, rue du Chateau-d'Eau, PARIS
T61. : Nord 72-95

LA NOUVELLE OFFENSIVE
CONTRE LE CINEMA

Corame precedcmment, cette nouvelle offensive s'est
declenchee dans le Palais de Themis.
A la Cour d'Assises, lors du proces des meurtriers du

brigadier Brossard, Me Moro-Giafferi est parti en guerre
contre les films policiers.
Pour lui, aucun doute, n'est permis : le cinema est

la cause veritable du crime commis par des amoraux
et des associaux. Me Moro-Giafferi serait meme
charge par le parquet parisien de rediger a l'adresse
des parlementaires une motion reclamant des mesures
severes contre les films en general.
A la police correctionnelle, a la requete d'un directeur

de cinema, on jugeait un individu poursuivi pour coups
et blessures. L'avocat de l'inculpe a eu cemot charmant:
Messieurs, qu'est-ce qu'un Directeur de cinema? C'est
un tenancier de spectacles demoralisateurs, causes de
tous les crimes que vous avez a juger!

Ou pareille mentalite nous conduira-t-elle? Et que
peuvent bien pehser Messieurs les membres du barreau
des proprietaires de maisons Philibert?
Le plus grave est que certains journaux emboiteht

le pas dans la campagne anticinematographique dirigee
par les avocats. Par contre et par bonheur, Le Temps ne
les suit pas; et, d'autre part, les cinematographistes
ne sont pas disposes a se laisser maltraiter.
II faut chercher ailleurs qu'au cinema les raisons

profondes de l'amoralite des jeunes criminels. Les
exemples de la rue, certaines publications, certaines
propagandes sont autrement dangereuses que les films.

<=%=>

DU FILM BELGE.

Notre excellent confrere bruxellois, M. Paul Flon,
vient de traiter avec une maison parisienne pour l'ex-
ploitation en France de sa production.
Nous aurons bientot l'occasion d'apprecier le gout et

la technique de nos amis deBelg'ique. On sait que M. Paul
Flon a tourne un grand film tire de l'oeuvre celebre
de Ch. de Bernard : Gerjuut.

AVIS DIVERS

Mise en adjudication a defaut de paiement.
Societe du Cinema Magenta Palace, societe anonyme
au capital de 1.300.000 francs. Siege social : a Paris,
avenue de Wagram, 31.
Malgre l'avis publie dans le journal« Petites-Afjiches »,

feuille du samedi 17 janvier 1920.
Les proprietaires des 1.000 actions numeraires,

nos 6.001 a 7.000 n'ont pas libere ces actions des troi-
sieme et quatrieme quarts, soit la soiiime de 50 francs
exigible sur le montant nominal de 100 francs chacune
d'elles.
En consequence, il sera en conformite de l'article 10

des statuts, procede le lundi 10 janvier 1921, a 14 heures
et demie, a la vente par adjudication desdites actions,
aux risques et perils des retardataires.
Cette adjudication aura lieu par le ministere de

Me "Victor Moyne, notaire a Paris, et en 1'etude de
celui-ci, sise en ladite ville, 12, rue d'Anjou, sur la
mise a prix de 52 francs par action, outre les frais
d'adjudication et la part a la charge de chaque action
dans ceux faits prealablement a l'adjudication et dont
le montant sera indique au moment de celle-ci.
A defaut d'encherisseur, cette mise a prix pourra

etre indefiniment baissee.
Consignation pour encherir : 10 francs par action.
Les titres remis a l'adjudicataire, seront entierement

liberes.

Mise en adjudication a defaut de paiement. —
Societe du Cinema Saint-Marcel, societe anonyme au
capital de 850.000 francs. Siege Social : a Paris, 31 et
33, avenue Wagram.
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Malgre l'avis publie dans le journal« Petites-A jjiches »,
feuille du samedi 6 decembre 1919.

Les proprietaires de 500 actions de numeraires,
n0< 3,681 a 3.930 et 4.481 a 4.730 n'ont pas libere ces
actions de la somme de 45 francs exigible sur le montant
nominal de 100 francs de chacune d'elles.
Fn consequence, il sera en conformite de l'article 10

des statuts, procede le lundi 10 janvier 1921, a 15 heures,
a la vente par adjudication desdites actions aux risques
et perils des retardataires.
Cette adjudication aura lieu par le ministere de

Me Victor Moyne, notaire a Paris, et en 1'etude de
celui-ci, sise en ladite ville, 12, rue d'Anjou, sur la
mise a prix de 18 francs, par action, outre les frais
d'adjudication et la part a la charge de chaque action
dans ceux faits prealablement a l'adjudication et dont
le montant sera indique au moment de celle-ci.
A defaut d'encherisseur, cette mise a prix pourra

etre indefiniment baissee.

Consignation pour encherir : 10 francs par action.
Les titres remis a l'adjudicataire, seront entierement

liberes.

Cinema-Exploitation. — Le Conseil de cette Societe
proposera al'assemblee du 13 courantla repartition d'un
dividende de 27 fr. 50 par action contre 25 francs l'an
dernier,

Les Grandes Productions Cinematographiques.
— Sous cette denomination, vient d'etre constitute une
societe anonyme qui a pour objet l'industrie cinemato-
graphique.
Le siege est a Paris, 60, rue Caumartin. Le capital est

fixe a 1.200.000 fr., en actions de 500 francs, toutes h
souscrire en especes.
Les premiers administrateurs sont: MM. Josse-Etienne

Bastien, a Bruxelles, avenue Louise, 101; Mathieu
Hackin, industriel, a Bruxelles, rue des Chartreux, 9;
Lucien Leroux, industriel, a Ixelles (Belgique), rue
Washington, 115; .Jean Lindet, industriel, a Neuilly-
sur-Seine, boulevard Alaillot, 26; Charles Jambon, in¬
dustriel, a Paris, rue de 5fessine, 5, et Gustave Simon,
industriel, a Nancy, place Carnot, 6.

CHEZ LES AUTEURS

L'Assemblee generale annuelle de la Societe des Au-
teurs de Films aura lieu le Vendredi 17 decembre a

8 h. 30 du soir, a la petite salle du Palais des Fetes,
199, rue Saint-Martin.

<=§*>
AUTORISATION DE BATIR

6® arrondissement, rues de l'Abbe-Gregoire, Berite,
Regis et Gerbillon (Ancien marche des Cannes).
Proprietaires :.MM. Sandberg et Guernieri.
Architecte : 51. Agaclie, 11, rue Eugene-Flachat. —

Cinema.

VENTES DE FONDS

M. Penochet a vendu a MM. Marin et Langlois,
• le cinematographe, 16, rue 51ertens, a Bois-Colombes.

MUe Petit a vendu a 51. P. LI. Riviere, le Citeaux-
Cinema, 39, rue de Citeaux, a Paris.

Patati et Patata.

SERIE OR CH I DE E

LES CANARDS SAUVAGES

LES FILMS LUMEN
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SERWENT

Pourquoi ce soir-la, m'as-tu dit,
Sur un ton marri d'inquietude
« Soyons de bons, de grands amis!
Est-ce remords ou lassitude ?

As-tu pris peur de mon amour,
En le tenant pour un caprice,
En redoutant que, quelque jour,
Sa coupe ne devint calice ?

Quoi qu'il en soit, je te promets
D'etre fidele a ta pensee

De tadorer malgre toi, mais
Pourquoi de moi faire un Orphee,

Tu sais pourtant que je suis mieux
Qu'un banal don Juan volage,
Et tu peux lire dans mes yeux

Que mes sentiments sont d'un sage.

Qui, ne pour chanter le bonheur,
Pleurerait sa douce Eurydice
De tous les desirs de son cceur.

Je suis pret a ce sacrifice,

Si tu crois devoir Timposer
Sur ton honneur de chaste femme
Et je te garde mon baiser,
Ou ton poete a mis son ame.

A. Martel.

UPPAREILS r.lNEHIATOGBAPHIQUES
Construction E. MOLLIER & C°, Paris

NOUVEAUTE SENSATIONNELLE
3x3 Metres d'Eeran avec 2 Amperes

AUTO-DE VOLTEU R brevete s. g. d. g.

SPECIAL POUR ENSEIGN EMENT ET PETITE EXPLOITATION
Nouveaux Postes avec Moteur umversel

VENTE EXCLUSIVE POUR LE MONDE ENTIER

Etablissements Paul BURGI
SALLES D'EXPOSITION & DE DEMONSTRATIONS

I'ARIS — 42, Rue d'Enghien — PARIS

sur demande

CATALOGUE

GENERAL

Agents demandes pour :

LOT'-ET-GARONNE — 1'ARN-ET-GARONNE — HlfiRAULT — GARD — BOUCIiES-DU-RHONE —

ALPES-MARITIMES — ALGKRIE — TUNISIE — MAROC — I'J'ALIE — SUISSE — PORTUGAL —

AMl'lRIQUE DU SUD — AUSTRALIE — INDES — CANADA — NOUVELLE ZfiLANDE.

Poids :

fulgur" SOUS COFFRE

Poids : 13 K. soo

M E DAI LL E D OR

exposition internationale de cinematographie
AMSTERDAM - aout-septembre 1920

AGENCES : ljlle — nancy rouen bordeaux - Strasbourg — clermont-ferrand
lyon — nantes alen^on — bruxelles — amsterdam — copenhague
stockholm christian! a — londres — barcflone — new-york
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EXTRAIT DU PROGRAMME OFFICIEL

de la CHiMBRE SYNDICALE FRANQAISE DE LA CIHElATOGRAFHIE

LUNDI 13 DECEMBRE
CINEMA SELECT, 8, Avenue de ClicHy

(a 9 h. 45)

Select Pictures

8, avenue de Glichy Telephone : Marcadet 24-11
- 24-12

LIVRABLH LE 21 JANVIER 1921

Select. — Le Voile de 1'Avenir. aver. Clara
Kimball Young (1 aff'iche 70/105, 105/210,
210/210, photos 18/24) 1-626 m.
L'Air liquide, scientifique 105
S'Koguff, heros du Cinema, eomique 550

Total. .. 2.281 m. env.

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du Premier Eiage

(a 2 heures)

Gin §-Location-Eclipse

94, rue Saint-La'zare Telephone : Louvre 32-79
Central 27-44

LIVRABLE LE 14 JANVIER 1921

Eclipse. La Coree pittoresque, doeumen-
taire 165 m. env.

Orchidee. - Peau de Grenouille, comedie dra¬
matique (1 afficlie 130/160) 1.410

Orchidee.— La Terreur du Faubourg, comedie
eomique (1 afficlie 100/130) 595

To I al.. 2.170 m. env.

(a 4 heures)

Agence G6n6rale Cinematographique
16, rue firangc-Batelifcre Telephone : Gutenberg 30-80

Central 08-46
LIVRABLE LE 14 JANVIER 1921

Salurin Film. — Paysages d'ltalie, voyage... 95 m. env.
Transatlantic. — Les Fiances de Totoche,

eomique ' 600 —

Films d'Art. — Champi Tortu, d'apres le
eelebre roman de Gaston Cherau, adaptation et
mise en scene de J. de Baroneelli, interprets "
par Maria Kousnezoff, Alexandre et Alcover, de
la Comedie-Franqaise, Janvier et le petit Paul
Due, drame 1.680

LIVRABLE LE 21 JANVIER 1921

Les Etoiles du Cinema, 3e serie : Houdini,
Wallace Reid, Mary Mac Larey, Norma Tal-
madge, Constance Talmadge, etc 328 —

Keystone. — Chariot et l'Etoile 320 —

Total '... 3.023 m. env.

MARDI 14 DECEMBRE
CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Societe des Grands Films Artistiques
21, faubourg du Temple Telephone : Nord 49-43

LIVRABLE LE 21 JANVIER 1921

Superprnduction Fox-Film. — Salome (tres
belle piihlicite, 4'.affiches, brochures)... 1.800 m. env.
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PALAIS DE LA MUTUALTlt, 325, Rue St-Martin

Salle du T^ez-de-Chaussee

(a 2 heures)

Societe Frangaise Cinematographique " Soleil
14, rue Therese Telephone Central 28-81

Megale - Film. MARTIN L'ENFANT
TROUVifi, action cinematographique d'apres le
eelebre roman d 'Eugene Sue (affiches, photos) :

4e episode : Les Surprises de la Destinee... 580 m. env.
5e episode : La Lumiere dans les Tenebres.. 620 —

Eyea- Film.. — Ouap, le Sauveur, drame en
4 parties (affiches, photos) 1.370 —

Total 2.570 m. env.

Salle du Premier Eiage

(a 2 heures)

Gomptoir Gin6-Location Gaumont
Rue des Alouettes Telephone : Nord 51-13

POUR ETRE EDITE LE 17 DECEMBRE 1920

Gaumont Actualites n" 51 200 in. env.

POUR ETRE 6DITE LE 14 JANVIER 1921

Paramount-Pictures. Exclusivite Gaumont.
— Apres la Pluie, le beau Temps, comedie dra-
matique, interpretee par Elliot Dexter (1 afficlie
150/220, 6 photos 18/24) 1-200
Scandia-Film. — Exclusivite Gaumont. —

La Petite Fee de Solbakken, comedie dramatique
(1 affiche 150/220, photos 18/24) 1.300 —
Lucio d'Ambra U. C. I. — ContrOle en France

et en Belgique par Gaumont. — Le Baiser de
Cyrano, comedie dramatique, interpretee par
Soava Gallone (1 affiche 150/220, photos 18/24). 900 —
Selig-Film. — Exchisivite Gaumont. — LA

CITE PERDUE, grand cine-romanen 12 episodes
publie par Le Journal, lle episode : La Douleur
de Stanley (1 affiche 150/220, 12 photos 18/24). 500
Paramount.-Pictures- — Exclusivite Gaumont.

— A la Derive, comedie dramatique interpretee
par Dorothv Dalton 11 affiche 150/220,10 photos
18/24) ...." 985 -

Gale Henry Comedies. — Exclusivite Gaumont.
— Pulcherie, Bonne a tout faire, comedie
eomique (2 affiches 110/150 passe-partout) 530 —

Gaiety-Comedies. — Exclusivite Gaumont. —
Un Emploi de confiance, comedie eomique (1 aff.
110/150 passe-partout) 830 —
John D. Tippett. — Exclusivite Gaumont. —

Tsoin-Tsoin au Far-West, dessins animes (1 affi¬
che 110/150 passe-partout) —
Svenska-Film. — Exclusivite Gaumont. —

Are. Le Davos de la Suede en ete. plein air 150 —

Film artistique des Theatres Gaumont. — LES
DEUX GAMINES, grand cine-roman en 12 epi¬
sodes, de Louis Feuillade, adapte par Paul Car-
toux, publie par VIntransigeant- et les grands
regionaux : 3° episode. : La Fugitive (I affiche
150/220, photos 24/30)

Total

790 m. env.

7.030 m. env.

MERCREDI 15 DECEMBRE
PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 30)

Pathe-Consortium-Cinema

67, rue du Faubourg-Saint-Martin Telephone : Nord 68-58
LIVRABLE LE 21 JANVIER 1921

Pathe. — Pierre Curon. — Production Inc. —

L'Homme qui vendit son Ame au Diable, comedie
d'apres le eelebre roman de Pierre Veber, realisee
par Pierre Caron (1 affiche 160/240, 2 affiches
120/160, 12 photos) :. ■ - 1.600 m. env.
Pathe. — Harry Pollard dans La Boxe, il n'y a

que qa! eomique (1 affiche 80/120) 275' —
Monal-Film. - WILLIAM BALUCHET. ROI

DES DfiTECTIVES, cinema-drame en 5 episodes
d'apres le roman d'Andre Bencey. Mise en scene
de G. Leprieur, 2e episode : Le Mystere de Passy
(1 affiche generale 120/160, 1 affiche 120/160,
photos) 660 —
Pathe. Le Film d'Art. — Leon Mathot dans

LE COMTE DE MONTE CRISTO, d'apres
1'ceuvre eelebre d'Alexandre Dumas. Adapta- *
tion et mise en scene de H. Pouctal. Nouvelle
edition eti 12 episodes (affiche generale 240/320,
1 affiche 120/160 par episode, pliototypies,
photos), 5e episode : Le Philantrope 785 —
Pathe. — Pathe-Journal, actualites

Total 3.320 m. env.

Salle du Rez-de-Chaussee

(a 2 heures)

Films-Eclair

12, rue Gaillon Telephone : Louvre 14-18
LIVRABLE LE 14 JANVIER 1921

Nordisk- Film. — Un Homme sans Avenir,
comedie gaie en 3 parties avec Waldeman Psi-
lander (1 affiche, photos) 1.000 m. env.
Nordisk-Film. — Le Pompier, farce en 1 acte

(1 affiche, photos) 294 —
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Eclair. — Les Cyclamens (serie Scientia),
documentaire 78 m. env.
Eclair. — Eclair-Journal n" 51 (Liveable le

17 decembre) 200 —

1.572 rn. env.Total

Salle du Premier Etage

(a 2 Heures)

Super-Film Location
<8 bis, rile Trevise Telephone : Central 44-93
LE JOCKEY DE L'AIR. grand film sensa-

tionnel en 10 episodes (1 affiche lancement et
J affiche par episode) ;

7e episode : La Chasse sur les Toits 600 m. env.
8e episode : Le Tremplin de la Mort 600 —

L'Acier,-documentaire 200 —
L'Honneur du Mecanicien, drame interprets

par Helen Holmes. 350 —
Match de Lutte. romiqnr, interprets par

Hillie Reeves 350

Total 2.100 m. env.

(a 2 h. 25)

Btablissements Georges Petit
(Agence Americaine)

37, rpc de Trevise Telephone : Central 34-80
LIVRABLE LE 14 JANVIER 1921

Vitaijraph. LE SECRET DES SEPT, cind-
ronran (1 affiche}:

6e episode : A la Rescousse 650 m. env.
7e episode : Le Cercle du Feu 650 —

Vitagraph.— Fridolin Mecanicien, comique.. 600 —
Selection Raovlt. - La Course au Trone.

roman d'amour et d'aventures d'apres le livre
d'Arthur Marchemont, interprets par Tilde
Kassay et Gustave Serenna (2 affiches) 1.600

Selection Raoult. Nora. Fille de l'Ouest.
comedie dramatique interpreter par Jackie
Saunders (1 affiche) 1.000

Selection. Petit, — Comment les Noirs fabriquent
leurs outils. documentaire ..; 115 m. env.

Total 4.615 m. env.

->

JEUDI 16 DECEMBRE
CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Super -Film-Location
8 his rite Trevise Telephone : Central 44-93

Les Coulisses du Cinema, nouvelle serie, n° 1
(1 affiche)..: 350 m. env.
Monat-Film. — La Preuve, film dramatique

d'Andre llugon, interprets par Klmire Yauthier
(3 affiches).. 1.750
Fatty Sheriff, aver. Fatty Picr'att et Molh Ma-

lone (3 affiches) 380
Total 2.480 m. env.

->

SAMEDI 18 DECEMBRE
CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 10 heures)

Cin&matographes Harry
158 ter, rue du Temple Telephone : Archives 12-54

LIVRABLE LE 21 JANVIER 1921

Christie-Comedies Special. — Bobby s'amuse,
comique (1 affiche}. 600 m. env.
Educational. — Une Visite au Glacier suspendu

Isella, documentaire 210 —

Universal. — Le Dominateur, drame interprets
par Miss Dorothy Phillips (3 affiches, photos). . 1.466

Total 2.276 m. env.

N. It. — La semaine prochaine presentation de la Production
Nalionale Le Doute,de Daniel Jourde, interpnite par Jacques de
Feraudy, Daragon, Louise Colinez, Rachel Devirys et Victor
Francey.

SERIE ORCHIDEiE

*AMOUR BRISE W
SERIE ORCHIDEE

n Girant : E. LOUCHET. Impr. C. PAILHE, 7, rue Darcet, Paris (17®)
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Tres Prochainement :

LA

— Franchise
0FFR1RA A TOUS LES C1NEMATQ&RAPHISTES DU MONDE ENTIER

Des Bureaux en plein Centre de Paris

Agencement et Ameublement modernes avec chauffage
central, Electricite, Telephone, Salons de correspondance et
de renseignements sur tout ce qui concerne 1 Industrie et le
Commerce Cinematographiques. Ascenseur, Salle de projec¬
tions avec les appareils les plus perfectionnes. Exposition
permanente des Nouveautes et Actualites interessant la
Cinematographic.

LA MAISON DU CINEMA
Boulevard Saint-Martin

SO, Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry — PARIS (ioe)
&



films internationaux =

125 rue nontmartre
Metro : BOURSE PARIS

marque deposee

tele6RAPHE:saffilmaspj
Telephone:CENTDAL 69.1

Exportation et Importation deTous Films

Achat - Uente - Participation


